
Enver pacha, à gauche, et le commandant
de l'aimée turque d'Egypte

Panier à grain ,
servant d'abri

Jassy, capita.e provisoire de Roumanie,
et son université

Les conséquences
économiques de la guerre

La Chaux-de-Fonds, le 27 Janvier.
... •..->. £•¦ i ; ' ,

La guerre entra des conséquences p rof ondes,
qui aff ecteront tous les modes de l'activité hu-
maine, et les conséquences — est-il: besoin de le
dire — seront en raison directe de la durée des
hostilités. Une guerre qui se serait terminée en
septembre on décembre 1916 eût apporté de
grands changements p olitiques, sociaux, écono-
miques. Une guerre qui p rendra f in en 1917 ou
en 18 ou 19 risque f ort de nous réserver davan-
tage, à savoir une véritable révolution. Cest re
que pe nse M. Henri Hauser, prof esseur à la f a-
culté des lettres de l'Université de Dij on, et c'est
ce qu'il a exp osé magistralement dans une très
belle conf érence donnée à La Chaux-de-Fonds
mercredi soir. Il s'est plus spécialement attaché
c nous entretenir des conséquences économiques
de la guerre, telles qu'on p eut les entrevoir en
f onctions des événements acquis auj ourd 'hui à
i'histoire. Il serait en ef f e t  téméraire — ce serait
le rôle d'un prop hète — d'imaginer ce que l'ave-
nir tient p eut-être en réserve, car Vavenir pourra
soit conf irmer les pronostics actuels, soit les
contredire. Le bouleversement auquel nous as-
sistons est si général, si p rof ond, que la p lus élé-
mentaire p udeur conseille de se borner à des
p ersp ectives provisoires.

Pour M. Hauser, nous sommes déj à en p leine
révolution, économique, cela s'entend. Les rap-
port s récip roques de l'Etat et des individus ont
subi dep uis le mois d'août 1914 un revirement au-
quel nul ne s'attendait. On ne demandait pas au-
p aravant à l 'Etat d'être autre chose qif un or-
gane de législation et d'administration. On le con-
sidérait, en général, comme incomp atible avec
des f onctions d'industriel, de commerçant. C'est
à l'individu, seul ou en collectivité, qu'on réser-
vait ces dernières. Le rêve des pr oducteurs était
que l 'Etat s'occup ât d'eux le moins p ossibl ".
Sous le coup des nécessités de la guerre, l'Eta t
a dû se f aire usinier, imp ortateur, marchand, et
ce p hénomène n'est p as p ropre seulement aux
belligérants : il s'est produit également chez les
neutres, en Suisse par exemp le, où les autorités
ont été contraintes à s'improviser négociantes en
céréales. Des négligences impardonnables, des
imp révoy ances f unestes, Inhérentes bailleurs
aux conceptions ayant cours chez les adversai-
res de l'Allemagne, ont laissé à l'initiative p ri-
vée l'exercice p resque exclusif de l'industrie en
général et de certaines industries en particulier.
Ainsi, la métallurgie, l'industrie chimique, travail-
lant uniquement en vue de f ins commerciales.
n'ont p as été orientées dans le sens des nécessi-
tés de la déf ense nationale, comme ce f ut  te cas
chez les emp ires centraux. L'Etat ne s'en p réoc-
cup ant p oint, les particuliers, qui n'en avaient p as
non p lus la vision en raison même de leur orien-
tation p arement mercantile, se trouvèrent p ris de
court quand de pai touî retentirent les app els
désesp érés de : des canons, des exp losif s ! L'his-
toire racontera que la bataille de la Marne f ut
gagnée grâce aa tour de f orce accomp li p ar un
industriel f rançais, qui p ut décup ler sa p roduc-
iior c'actde phênique. Aa moment où la conf la-
graiio; éclata, nos voisins p roduisaient 5 à 6 ton-
nes quotidiennement de p hénol. C'était dérisoire.
A p eine ssf -ce la consommation j ournalière d'une
douzaine de batteries ! Il a f allu, dès lors, s'or-
ganiser , s'outiller p our en f ournir des centaines
(>". f ols nlus. On constata une p areille imp rép ara-
tioi dans d'autres domaines, qu'ils f ussent en
rapp ort direct avec les besoins militaires, ou in-
direct, comme te ravitaillement en p roduits de
ïtnâusîris textile, de l'industrie alimentaire, com-
me les transp orts p ar terre et p ar ma. comme

«.r. ncobiUsation f inancière des instruments de cré-
dit. J oui a été improvisé. Le génie f rançais, ad-
mirablement servi p ar ses qualité-; d'adapiattot '-
«. remporté en cette, occasion um y içtoire sut

certes égale celle de la Marne. Ces organismes
nouveaux, cette p énétration ae l 'Etat dans des
activités jusque-là réservées à l'initiative p rivée,
ces ministères de l'économie nationale, des trans-
p orts, des munitions, etc., ne cisparaitront pa s
avec la signctvre. de la p aix. Non seulement les
uns ct les autres demeureront, autant p ar mesure
de sécw ité que p ar accoutumance et moy ens de
suff ire aux besoins du p ay s, mais p arce qu'ils
devront f ournir de quoi boucher les trous du bud-
get. L 'industrie des exp losif s , à laquelle l 'Etat
s'est intéressé et sur laquelle il gardera certaine-
ment un droit de contrôle, cette industrie n'aura
que peu à changer dans son outillage p our f a-
briquer les couleurs, que la concurrence alle-
mande avait p eu à p eu monop olisées en France
et ailleurs. En ce qm concerne la métallurgie, les
f ilatures, les tissages, les transports, il f audra
également f aire p lace à l 'ingérence des p ouvoirs
publics. La chose est d'ailleurs accomp lie en
grande parti e. Par la f orce des événements* Ces
f onctions de l'Etat se sont ainsi considérablement
élargies; en f ai t, c'est une réalisation du collec-
tivisme, sans esp oir de retour. Et ceci constitue
en soi une révolution d'une p ortée considérable
eff ectuée en dép it de toutes les pré visions et de
toutes les résistances.

La guerre a f ait sauter des cloisons êtanches.
Des concep tions tenues p our f antaisistes ou qu'on
ne croyait que pr ogressivement et très lentement
p ossibles se sont imposées, se sont concrétisées
p ar un atout brutal autant que décisif . L 'endos-
mose paraît solidement établie entre l'Etat et
l'activité économique de la nation. Celle-ci com-
mandait, elle devra obéir. L'Etat était un p ro-
tecteur, il sera producteur et p rotecteur. La guer-
re a agi comme une torp ille sur les barrières iso-
lant l'Etat dans un cercle p urement législatif et
administratif . Par la brèche ainsi ouverte, il n'est
p as diff icile de p révoir ct qui p assera. Ce p hé-
nomène est capital. Et avec raison, le conf éren-
cier y a-t-il consacré une bonne partie de son
exp osé suggestif , que j e me suis permis de p ous-
ser jusqu'à la conclusion logique qui n'a w"
manqué de s'imposer à ses auditeurs.

Dans un second article, je passerai en revue
tes autres conséquences économiques de la
guerre citées p at, AI. Hauser.

W. R.

Les affrètements
LETTRE DE PARIS

Corresp. particulière de « l'Impartial »

Paris, le 23 j anvier.
La Chambre a tenu tout dernièrement une

«sCance qui fut en partie consacrée à la question
do la réglementation des affrètements , grosse
question , puisqu 'il s'agit de restreindre, dans
l'intérêt de la vie économique du pays et de la
défense nationale , la liberté du commerce.

C'est qu 'en effet , la hausse des frets avait
atteint des proportions véritablement énormes,
il importait d'y mettre un terme et d'arrêter en
même temps la spéculation dont les agissements
ne sont jamais aussi odieux qu 'en temps de guer-
re. D'autre part , dans les circonstances actuelles,
il est impossible de continuer à laisser les affré-
teurs opérer au hasard ; il faut réglementer, or-
ganiser.

Une conférence inter-alliêe a eu lieu à Lon-
dres. Elle s'est vite rendu compte de l'impos-
sibilité de laisser subsister la liberté des affrè-
tements. La question du charbon était «?urt0".t
préoccupante' pour la France, ef aussi celle de
la guerre sous-marihc qui , privant le." Allier de
nombreux transports, les oblige à utiliser ceux
qui existent au mieux d" leurs besoin s, à orga-
niser en quelque sorte 1er chargements et les
départs suivan t un plan d'approvisionnements.

C'est oour -;:.tte .aison. que, d'accord avec
l'Angleterre , î«_ ¦'_ - _?.iic_ a décidé qu* l' ifîrète-
ment des vapeurs neutres serait centralisé en-

tièrement par le bureau inter-allié de Londres,
lequel réglerait et modifierait , selon les néces-
sités du moment , le cours des frets.

Au ' surplus , comme nous avons surtout un
gros besoin de charbon , comme ce combustible
est pour nous d'une nécessité absolue, il a été
décidé , toujours en accord complet avec l'An-
gleterre , que 50 % du tonnage de la marine mar-
chande neutre dont il sera possible de disposer
sera réservé à la France.

Tout commerçant français désirant se livrer
au commerce d'importation ou d'exportation de-
vra , au préalable, en demander l'autorisation
au gouvernement, indiquer les noms des négo-
ciants correspondants, Ja désignation des mar-
chandises, les prix et les délais de livraison , les
ports d'embarquement et de débarquement , etc.

Ces formalités n'empêcheront pas les neutres ,
par exemple les Américains, d'apporter à nos
ports les marchandises américaines chargées sur
navires américains. Mais en réglementant l'ordre
des entrées dans les ports, on peut faire en sorte
que les marchandises de première nécessité y
pénètrent d'abord , et si l'on organise en même
temps les transports intérieurs par voie ferrée
et fluviale, si les transbordements , les opéra-
tions de chargement et de déchargement sont
conduits avec méthode, nul doute qu 'on ne par-
vienne, sinon à mécaniser parfaitement le ser-
vice des approvisionnements , du moins à un
fonctionnement normal et suivi des services qui
doivent assurer la vie économique du pays et
l'alimentation des machines de guerre.

Encore faut-il que toutes les précautions soient
prises pour préserver la naviguation des sous-
marins allemands. On nous dit que des mesu-
res d'un effet salutaire ont été édictées afin d 'as-
surer aux cargaisons leur sauvegarde au milieu
des mers.

Exposant, à la tribune de la Chambre, ses
méthodes et les résultats obtenus M. Herriot a
conclu par un mot qui en dit long : « Hier c'é-
tait l'anarchie, auj ourd'hui nous voulons organi-
ser, nous organiserons ».

Puisse-t-il aboutir à d'heureux résultats. Vol-
là en tous les cas un langage que , depuis long-
temps, les Français n'étaient pas habitués à en-
tendre.

Pour donner une idée de l'impérieuse nécessi-
té dans laquelle nous nous trouvions de rom-
pre en visière avec des pratiques suivies jus-
qu 'ici, nous dirons que dès le mois d'août der-
nier, alors que les importations battaient leur
plein et atteignaient 2,019,000 tonnes de charbon ,
chiffre supérieur à tout ce qu'on avait pu obtenir
le mois précédent , les ports s'engorgèrent , les
charbons s'entassèrent sur les quais , leur enlè-
vement fut rendu impossible par l'anarchie ré-
gnant dans les services par voie.

La Commission de répartition des combusti-
bles fit part au ministre de cette situation et,
pour dégager sa responsabilité, vota un ordre
du j our de confiance ainsi conçu : cLa Com-
mission constate que l'approvisionnement de la
France en combustibles ne pourra être assuté
cet hiver si une amélioration sérieuse des trans-
ports intérieurs ne se manifeste pas à brève
échéance. »

Cet appel resta sans écho. Cependant, sur les
voies navigables, la situation était aussi lamen-
table. Les péniches s'accumulaient à Rouen et
la navigation sur la Seine, au lieu de s'intensi-
fie'r, fléchissait lamentablement , à tel point que
le? quantités de charbon transportées dimi-
nuaient de 120,000 tonnes par mois.

Aj outez à cette crise les difficultés des trans-
ports maritimes, les perdes occasionnées par
let sous-marins (trente torpillages en octobre et
novembre), les bateaux relâchés dans les ports
par mesure de sécurité et vous aurez un aperçu
de la crise à laquelle MM. Herriot ct Claveillé
s'efforcen t de remédier avec un zèle et un dé-
vouement qui sont au-dessus de tout éloge, i

Maurice, Duval.

L'interdit de I Rllemagne
N'ous pvons déjà dit que l'arrêté impérial ail.»

mant suspendant d' un jou r à l'autre les im-
pcrtaii _>i..s suisses en Allemagne cause 'in .moi
pjvîer.d dons 1rs milieux commerçant, et in-
dustriels de la Suisse allemande. _

L 'a non.elle mesure , écrivent notamment les
c Bus !et Na i hrichten », a causé en 5!:i.;se une
grande ém>>t. .in pour trots raisons : fo -;:i d'a-
br:ù k cause de l'importance de noir? com-
merce avec l'Allemagne ; en second lieu , par-
ce «m il s'usrii d'une violat ion évidente du trai.é
de cc mmeire getmano-suisse ; enfin , parce que
sa mis? en vigueur immédi ate a causé mpfile-
ment Ue sensibles dommages à beaucoup de nos
industri els ct de nos exportateurs.

- Mainte l_ réduction causée par la guerre,
l'Allemagne est resiée notre plus gin s four-
I..S3.UI et nclrc meilleur client. En 1915, la
Suisse a ai h té de l'Allemagne pour 118 mil-
lions de mai«h.ndis es et lui en a vendu pour
457 millions (62 millions de denrées alimentai-
res, .48 millions d. matières premières ct 247,
millions de produits fabriqués).

«11 est de toute nécessité que la Suisse sa hc
d'ap :es cfiels princi pes procédera le commis-
sariat imp érial , désormais seul comp étent pour
acc/rCer ou «efuser les permis d'importation ,
car de là détiendront les mesures cçt'éll. aura
à prendre . Des représentations diplomatiques
ont déjà éié faites à ce sujet ; mais, datu tou-
te celte discussion , il faut ne pas perdre de
vue l'ensemble de nos relations économi ques
avec l'AIL-magne. U importe pour les Suis-
ses de s';'Ssurer , d'une part , des arrivages de
charbon el de fer pour le reste de la durée d.
la guerre , d'obtenir , d'autre part , pour ses
t:xp.?italions en Allemagne , des conditions ac-
ceptables , tout au moi îs pour une période de
?ntnsi«ion qui permettra une nouvelle orienta-
tion.

Dans f.s négociations à entamer, il s'agit
de n'ai.corder l'exportation des denrées a'iiuea-
tnires (laitages) , de l'aluminium et d'autres mar-
chandi ses que contre des livraisons réciproques
de f.-r f t  de chtrbon en quantités suffisantes ;
cie n'j u h  fer d'autres marchandises aont l'Al-
lemagne peut disposer que contre l'achat réci-
proque p;<r l'Allemagne de marchandises suis»
ses.

a L'interdiction d'importation s'exnlique com-
me une manoeuvre politique des inée à mairt-
tenir le cours du chtnge. La réglementation du
cour;, de la dev.se par l'Etat n a pas empêché
le mark de tomber par degrés de \2 '-> à 80. Or
la mise en vigueur de la loi sur le service civil , en
en arrêtant l' exploitatio n de diverses industries,
va encore réduire les exportations allemandes.
Dans l'état du march. de l'argent , de faible.,
différences dans le (apport de l'offre et de laj
demande fourrait accentuer très sensiblement
la baisse de la valeur allemande. De là la ten-
tative d»- régler officiellement l'ensemble des
importainns.

«Ce faisant , l'Allemagn e restreint de plus en
plus son commerce extérieur , se concentre de
plus en plus sur les industries de la guerre, et
laisse à l'étranger le champ libre à la con-
currence ang laise et américaine., dont il lui se-
ra tien difficile plus tard de reconquérir les
positions gagnées p endant la crise é:onom;que.
Depuis le début des hostilités, l'Allemagr.e a 'ra-
die av.'C un soin jaloux ia statistirnie de sort
commerce d'exportation et d'importation. En rê-
vant he , l'Angieierre a exoorté en 19-6 pour
506 millions de 'ivres sterling. Et au oique le
surp lus de ses importations sur son exportation
ait passe de 131 millions de livres sterling fit
1913 à 345 en 1016, le cours de la livre s'est
maintenu tout près du pair. »

Et le journal bâlois de conclure que la po-
liti que financière et économique de l'Allemagne,
injuste et préjudiciable aux neutres, est gros-
se de consécuerres pour eon propre avenir. ^/
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Groupe d'Epargne
»nîejlenéri

Cercle Tesslnois
Café .%, Italinitri , rue Fritz-Conrvoisier 'l'i avise les person-
Des que rela intéresse , qu'elle»peuvent «e faire inscrire jusqu'à
fiu janvier.

..o Comité.
GROUPE «.'EPARGNE

X<e ri'ogrôs
(Caré J ra n Plamontésl)

Paiement des cotisstionR , «"ha-
qne Samedi, île 8 a 9 rieures
QU soir , au locai , rue ne la ba-
lance l'î. Knti'èe (trutuile jus-
qu'à fin Janvier. i

GROUPE D'EPARGNE

Su ..petit Sapin"
Café Arthur 60STELY (dit Paille)

S, Rua Général-Ourour, Z
Las personnes désirant faire par-
tie du groupe, «mi priées dé se
faire inscrire auinès un tenan der.
(Entrée linre jusqu'à fin Janvier)

Perception» étape SJ.MFD ) de I â 8 b.
GROUPE D'ÉPARGNE

,,Le Bouvreuil"
Uli des ALPES (G. W.chil)

11, rue 8t.Pierre, 11 974
Les personnes désirant faire par-
tie du groune , ' sont priées de ne
faite inscrire auprès un tenanrier
JEntrae librejur-qu 'à fin.Janvier),

rVC-ptltm. chaque SAMEDI tle 8 à 9 h.

Brasserie du GÀMBRINUS
E. Bertrand

Avei-vous déj à mangé des
excellents et, renommés 25123

arrivage tous Us jours
I fr. la dz. 90 cts. p» emporter

TOUS LES JOURS
Cu0.cr .(l.e ;-: Restauratio n

Catô» IÏ,estaTir«.n.t
au 191

K-A-JC ISIJC_«W
H. tel-de-Ville 6. Téléphone 973.

Tous les SAMEDIS soir, dès 7 h.

TRIPES
—: VINS DE 1er CHOIX :—
Se recommande, l'rllz ..luruer

HOTEL déjà POSTE
Tous les samedis soir

TRIPES
28803 Se recommande,

Fritz Fluoklger-Sohmldlger

, CAFE PRÊTRE
Dimanche soir

et autres SOUPERS.
Téléniione S.4 t P54

CAFE DE L'OUEST
nue du Parc 88

SAMBSI soir
SOUPER aux

TSSIPES
Téléniione 10.72

Se reenmman ie, I» tTIIQIVI.

Mamans !
Exi gez pour vos enfants le vrai

(an! lui!
le plut» sain, le plus nutritif.

Da sucre, da lait
Refnsez tontes les imitations et

n'acceptez que le véritable 18S59

[aiamei M . la Dte

KLAUS
Liquidation lirais

d'un Commerce de Meubles au-
torisée par la Préfecture Fort
rsiini» '. Lit» et' lit d'enfant , ar-
moires à glace, buffets, commo-
de*, secrétaires , bureau de diniie ,
lavabos , taules de nuit , tables
carrées , toilettes ang laises , etc..
•te. — S'a'ires8er a M. . Pierre
Barbier, Gliantiér du Grenier , ou
au ménage, rue des Jardinets 5*

. .. .  I
Temple Indépendant de La Chaux-de-Fonds

— ¦ am.
Les 30 et 31 Janvier. Ion I. 3, 3 et 4 février 1917

à H lioni-es du soir

Six Réunions l'Appel et ie tatoÉii
par MM. Sauvln. pasteur , à Genève et Roy Tophel, pasteur , à Yverdon.

-atrar-Bii" «c_ir___-Nr___f__--_,x« .

Vivre ! Comment ?
Les mercredi, Jeudi et vendredi, à 4V, h„ au Presbytère ,

; réunions ae sanctification :
Comme Christ Pour Clirint En Christ
Toutes ces Réunions sont publiques et gratuites. On chantera dans
le <t Psautier Iniiénenriant ». P-iit»5ôl-«ï

A l'issue de chaque réunion . Collecte pour les frais. 2U71

ATTENTION ! ATTENTION !

[ilélgslirant nés Mélèzes
Dimanche "S janvier , dès 2 b. après-midi et 8 fa. le soir

Grand Spectacle de Famille de

Théâtre Guignol
Grands, petits , jennes et vieus , qui voient Gui gnol , rigol ent 1

Accompaguemeutde l'Orchentre renommé. Direction ; AUliEUT,
de ia localité

Consommations de premier choix 2090
S« rernmmnTvie T.B Tenancier. Clinrles WAtrr»! !

CERCLE MONTAGNARD
Samedi 27 Janvier dès 8 % heu res du soir

Dimanche 28 Janvier dès 37. heures après-midi.

ten? Hatcta-» Loto
r̂ Bp* Superbes «Quirx.es "̂ _JB(f

Tous les membres du Cercle et leurs familles sont cor-
dialement invités à y prendre part. _ •)__
mmmmBÊÊÊÊMMÊÊIMIÊIÊÊÊËÊÊÊM^mWÊÊKMKMÈÊBËÊIrMmmmm*Mmmmmmmmmmmmmmmmm\

Uw-ïmmi Brasserie du Saumon
83, Rue du Paro Tenancier, Léon Riohard Rue du Paro, 83

4 Grandes Représentations
SENSATIONNELLES

aveo le Concours de:
Les Bêlards célèbres duellistes dans leurs tranror-

malions; IV.mo Jane Charley l'excellente diseuse à voix ,
surnommée /» Rossignol ; IM P Charley rexo«llentcomi q«i°fanlaisis t e; Mr Roy-Nel diseur très i-toûté. 2087

¦E-NyBnHfi !iG»-P*ft---W s î____, k̂____Ki________ ! * I '__ 9__i *_ ' * fl.
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Grande Salle du Casino ï §
fr BERNE -fr il

Vendredi '. février 1917. à 8 heures du soir. " -;* 4

RICHARD STRAUSS 1
CONCERT M

l'Orchestre «le l'Op Éri. de la Cour §1 I

PRO QRA1VI IVIE °\'j k
1. Till lïiilenspleeel, Poème symphonique. R v^
3. llurleNqiie, pour Piano «t Orohestre. en ffi^S

ré mineur . Soliste ; Mme Vera 8QHAPIRA , B| _ 3t
3. Omise «le Salomé, tirée dn drame musical ni i

4. La vie d'un Héros. Poème symphonique. j_5

Prix des Places; Fr. 8 20, 6 20, 4 20, 3 20, Vy -r B

Billets à l'avance. * la C.ni'se dn Ca«lno. HB- M(fîasinop lalz) . Téléphone Ko 3388, dès vendredi M* D
26 janvier , de 10 Heures à oiirii et demi , et dn HEH

M 
Direction de concerts : Th. Wallbaoh , Lausanne, umg|

I 

TAPIS RIDEAUX I

MEUBLES 1
FROIDEVAUX I
ADCTFQ 0__L PAS DE MAGASIN H_ H r ._ _ . I C i O  _--«¦_• B I E N F A C T U R E  ||
Fabrique aux Ciosettea G A R A N T I E  M j

BON MARCHE M

LINOLEUMS g

lu i limite SSM&S.

Poudre à Gâteaux
« l i l l il l U A i W.

Meilleur produit suisse
En vente cbez 2.138

MM. Kûhllng 4 Co, Grande Dro-
Kiierie.

Robert Fr. & Oo, Grande
Droguerie.

A. Vullle-L'Eplaten'er, rue
Leopold-Hoberl 68.

A. Perret-Savoie, Epicerie

uco pciouuucs aitejuioB uw

maladies nerveuses-mentales
trouvent aimable accueil nans
Maison confortabhle. Références
de médecins. — S'adresser

Villa CARMEN "
à Neuvevllle. - près Neucliâtel
o. 9. 116 N ¦ 17W

Leçons de Français
Mlle IIuinhei-t-T>roz instili i-

trice , rue Léopold-Hoburt <>.
ail 2me êtuge. 22H

fflariap
Ouvrier honnête et de bonne

conduite , 86 ans, pince stalilt?,
poRsériant quelque avoir, ayant
peu de mUtions. désirerait épou-
ser Jeune peri-niiue de mora-

•Il. lé, ayant si possible petit métier.
Très «érieux. —Adresser offres
et pnntograpliie sous initialns X.
A», 16ÏG au bureau de I'I MPAR -
TIAL. Le tout sera rendu. Dirr-ré-
ion eaiantis. 167i>

OEUFS
! DU JOUR

Arrive récemment quantité
«l'œuf H du jour à fr. S.80 la
douzaine. l'oniineH. à fr. I. —
le quart. Ilui'irotN wes et
d'autres Légumes aux prix
du jour. a080
Se recommande, nOSÎîXG père
8, nue «lu Premier-Mai -»», 8

I
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[ VÊTEMENTS PSABÉS j
\ Nettoyage - Dégraissage 1
\ Oètaohage - Repassage i

f f f l ^  Transformations J^M

1 ACHILLE RAWSEYER |
I Vêtements sur mesures §
H Ki, IIUP de la Psij 87 &¦
1 Arrê t dn Tram : St ABEILLE S
I Téléphone 1407.

HHIHBH_1_B S _^ j îf  . ,  Wm

• 1
2013 '1

¦̂ ^̂ ^Sm  ̂<

I D P Jean-A. Thomas
I 84, Rue de Candolle , 84

GENÈVE
Téléphone 63-40 Appartera. 8001

Maladies de la peau
et des voies urinaires

Consultations de 1 '/» * " b.
sauf mardi et samedi , de 10 h.
à midi. P-.-WO0 X -^ 6̂6

SAGE-FEMME
Œme Barry-Vic
2, CroIx-d'Or, Genève

Pensionnaires à toute époque
101 Consultations 11 30163- X

IVJme A U B E R T
Sage-Jcmme î£

Rue Ohantepoulet 9 GenèVB
Prés la Gare ...

Pensionnaires à toute époque.
Consultations tous les jours.

Prix modérés. Téléphone 63.56

Mme Bertono • Gaillard
S-ifre-fetniiie di plômée

, GENÈVE , 10. Rue du Prinoe. 10
| Téléphone 0(1.11
, Gonsultatinns - Pensionnaires

Prix modéré».
Soins de docteur à disposition.

P 30 010 X 641

Mme L TRAMBELLAND
Sage-femmo de Ire Clisse

des Facultés de Montpellier et
Lyon , et Dinlômée de la Mater-

nité de Genève.
Une de Neuchâtel .

, ÎSMI . et Itue des Alpes 16
Téléphone 77-13

(prés de la -tare) <-li\ÈVE
Reçoit pension™*.— Consultations

; IWan spricht deutsoh. H-3IJ2I-X

SABE -FEMME ___ ĝ_S
Mme Duimiiloiip l.ohinaiiQ

Rue du Mt-Blane 20 (près de la
Gare ) Geuève. Télè pti. 34.87

Reçoit pensionnaires à toute
i époque. Consultations tous les

jours. Discrétion. Prix modérés.
, Man spricht Deutsrh. 24690

P.-30.84a-X»

SAGE-FEMME DIPLOMEE
M»' P. Weuwly, GENÈYE
Rus de Berne 18, près la gare
TélépU. 43 58. Cons. tous les
jours. Pens. à toute époque
Docteur à dispos. Parla It-lia
no. Englisa Spnken. Spricht
deutsch. . H-18.Ô7-D 2I741

AUX DAMES!
Faites disparaître , Sln__
la peau , tous les poils superQua
de votre visage, par une applica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoHensif. Disparitio n
complète de tous points noirs,
rousses , rougeurs on les ri'ies.
Préparation snécisle pour la blan-
cheur des mains. Massage de la
flaure. 25S15
Reçoit tons les jours , sauf les

Dimanche et Lundi.
Min e B. Brandi

R. du PII K N 17, 2»« étage , droite,

•••••«•t.»
CARTES POSTALES

DE LA

II EIM. .EUE
publiées nsr la Section photo-
graphique de l'Armée Française

Nombreux sujets inédits de
toutes les parties du front.

Vente exclusive pour T,a Chaux-
de-Fonds et environs

! Librairie COURV OISIER
PLACE NEUVE

au prix de 8 oentlmes la otite
et 50 oentlmes la douzaine
¦•T Envoi au dehors contre

reinuuursement.

1 ____§_______§__§

Cuisinière
est demandée pour un ménage
soigné, gages tr. 50, —. Ecrire
sous chiffres 6, 6. 1988, au Bu-
reau de I'IMPAR TIAL IMS

VILLE DU LOCLE

TECHNICUM
Le concours pour un poste d'outilleur à l'Ecole

de mécanique est prolongé Jusqu'au 10 Février.
Cahier des charges et tous renseignements par

l'Administrateur du Technicum qui reçoit les ins-
criptions.
P 308I.C LA COMMISSION.

GRANDE SALLE DE LA CURE
26, Rue da Temple-Allemand, 26

S 

Portes 7 »/« b. Oimanche 28 Janvier Rideau 8 h.
O-ra-ide - : • ,,,

cirée théâtrale
donnée par la Jeunesse catholique romaine

Dévouement d'un Père !
Drame en 9 tableaux

Boulanger et Charbonnier, Opereiie comiqca
Prix dea places : Nnmérotfee, fr. 1.— ; Secondes, 0.50. Places

numérolées à l'avance, rue du Doubs 47.
1 H onfînn 1 >& même jour , à 8 h. anrês midi, pour les
lUlXllllUll ! enrxnix N<-i il« (entrée , .O et.) 901

Nouvel Orohestre Changement de Troupes

Samedi et Dimanche à S*/» h. du soir
| Dimanche: Matinée à 3 heures

' nUil'Ill AUX AB0IS G en d4 ^er
Le Boxenr amateur

L'Aubade à Sylvie
6TC, ETO.

Varï.I..-10H. La Tronpe Phidias
Scènes d'art de toute richesse

Mlle de FLEURVILLE
Chanteuse à diction dana
les chansons Françaises

FLICE and FLOCE
Gomédian 'a musicaux
dans leurs numéros

A la demande générale, le

Groupe PHIDIAS
passera ix S Vs heure»

Prix des Places : Fr. 1.75, 1.25, 1.—, 0.75 |

= CABINET DENTAIRE =

Léon BAUD
Rae Jaquot-lii'oz -7 Slaï son de In Consommation

TUA.  C-_-C_«-uTT_9---X>_-.-_trC_>-NrX_«JS

16 ans de pratiqu e chez M. H. ColelL 3 ans. chez les successeur ..
Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE

Dentinr (haut ou bas depuis Fr.  50.—. Fournitures da Ire qualité.
Dentier complet depuis. . Fr. 100.— . Travaux garantis par écrit.

Transformations, FéparationtS.
Extractions. S6K8 Plombages.

Ecole Commerciale 1EI1, Zu! (lw&)
Cours snéciaux pour la langue allemande, commerce, banque,
hôtel. ln->tnictiiiii ranide. approfondie. Pri x modérét». Les
Cours nouveaux vont commencer an mois de Uni . Deman-
dez prospectus. 1"45 JH. 1U5'.,2 L.

Académie de Billard
Anciennement Croix d'Or 12, Genève OF-159 G

est transférée RUO dU RhÔn6 54
9 nuiards Installation moderne Entrée ubre

Connnmmations de 1er choix. — JPIIX dlverw î9;t0

rSTl L'EAU PARA DIS
^̂ ^̂ W\ \)  j 

L'I'AU P.VU tniS 
est une eau hygiéni que universelle

VBCT £ ) J JL'BAU TAUAlilS rend la peau douce et naturellement

/ ~T~ ' J Y\ L'EAD PAU..DIS dans l'ean de la cuvette, enlève toules
/  \̂, y A les impuretés de la peau et, par son ac-

\i / Tï- 'r-lém &É l'on Pene'ran,e - 'a tortille.
--^ 3̂JM De nombreuses attestations de médecins , de laboratoires
/°21 chimiques d'instituts de beauté et des milliers de lettres de re-

i , J w&2 l̂Ê!m% merciements . prouvent IVffleacité incuntestable de l'Iiaii Pa-
ViV V y ?\p - f̂ B m  radis qui obtient dane le monde entier un succès grandissant.

\
~
^ ~̂— ĴjÉl i f'" J Wt& Demandeï l'Eau Paradis dans les Pirarmanen . D-ogueri e- ,

L____j. v '̂ £3 *̂3 Salons de Coiffure, etc.. ' J . X. 10417 L 2U71
' A\ *̂*K-*m Les seuls fabricants « Cbephai S. A. Zurich
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LETTRE D" BERNE
(De notre correspondant particulier)

Berne, le 26 j anvier.
Ce n'est p as de f rancs qu'il s'agit, comme onserait tenté de le croire en cette époque où l'onne par le que de grosses sommes, mais d'habi-tants. Quelques j ours avant le Nouvel-An, Bernea f ranch i le cap , impatiemment attendu par unef oule de bonnes gens, au-delà duquel une cité estsacrée grande ville.

t Jusqu'à ces dernières années, la vieille cité del'Aar était demeurée la plu s suisse d'aspe ct et de
mœurs de nos villes importantes. Aucune n'a-
vait conservé pl us p arf aitement sa p hysionomie
mi-bourgeoise mi-militaire d'ancienne cap itale
du p lus puissan t Etat de l'ancienne Suisse et de
chef -lieu d'une plan tureuse contrée agricole. Le
Palais f édéral lui-même p araissait, et p arait en-
core, une chose dépaysée et artif icielle en marge
de la p ittoresque et p atriarcale agglomération
des p ignons, des arcades et des f ontaines p oly -
chromes. Patriciens, bourgeois et f onctionnaires
se coudoyaient j ournellement dans le calme d'une
vie régulière et bien ordonnée; deux f ois p ar se-
maine, les p aysans de vingt lieues à la ronde, qin
sont chez eux dans les gargotes et les boutiques
avoisinant la p lace des Orp helins, vendent ali-
gner leurs corbeilles le long des rues. Tout cela
f ormait un ménage d'une certaine bonhomie. On
ne connaissait p as tout le monde, mais on était
accoutumé à voir les mêmes visages. De temp s
à autre, on rencontrait un conseiller f édéral, le
chef d'un bureau international, im dip lomate. L'é-
lément étranger était peu nombreux et passait à
p eu p rès inap erçu, au contraire de Genève, Lau-
sanne et Zurich.

La guerre a changé toirt cela. De la ville où an
Jêrêmias Gotthelf se serait encore trouvé à
l'aise, elle a f ai t  une agglomération cosmopolite
où l 'élément indigène se sent de j our en j our p lus
débordé. A vrai dire, cette transf ormation avait
commencé avant le conf lit europ éen, mais celui-
ci l'a accentuée dans une très f orte mesure. Dans
un cadre modernisé, mais qui, dans ses grandes
lignes, a conservé son p ittoresque cachet d'il y
a deux siècles, évoluent des milliers et des mil-
liers d'étrangers; les rudes et savoureux accents
da p atois du terroir sont étouff és p ar tous les
langages des deux hémisp hères; sous les arca-
des, on croise sans cesse des group es exotiques :
Allemands au verbe haut, Russes f ébriles et bar-
bus, Méridionaux au teint f atal, aux y eux trop
noirs et aux dents trop blanches, glabres Améri-
cains, au ventre imp ortant tout tintinnabulant de
breloques. Jap onais silencieux y eux en coulisse,
sans parler d'une f oule de dames emp anachées ,
aux j up es courtes et aux bottines hautes, tirant
après elles d'aff reux toutous enrubannés et enca-
p uchonnés. Tout ce monde-là f ourmille de f aux
Parisiens, d'Allemands de Londres, de Ham -
bourgeois américanisés, de Polonais qui hésitent
entre la Russie, l'Autriche et la Prusse, de Grecs
vênizêlistes ou se proclamant tels, de Turcs anti-
Jeunes-Turcs, sans compter les gens qui sont le
produit de tellement de croisements qu'ils ne sa-
vent p lus au j uste ce qu'ils sont, mais les uns ex
tes autres f ermement décidés à se mettre aussi
conf ortablement que p ossible à l'abri des incon-
vénients de la guerre. Semblables aux émigrés
de la grande Révolution, sauf qu'ils ont beaucoup
moins d'allure, ils attendent l 'heure p ropic e p our
rentrer dans leurs habitudes. Les uns entament
leur f ortune, d'autres, plus nombreux, la f ondent
ou la comp lèten t à nos dép ens.

Aussi l'argent roule-t-il largement. Concerts,
théâtres, caf és, hôtels luxueux, tout est comble.
Le directeur du « Deutsches Theater », de Berlin,
f ait quatre f ois de suite salle comble, à des prix
allant de deux à vingt f rancs ; les chef s d'orches-
tre Nikisch et Strauss remp lissent à p lusieurs re-
pr ises la vaste salle des concerts du Casino où
les p laces coûtent de six à trente f rancs; six f ois
de suite mille spectateurs s'entassent dans les
mêmes locaux p our voir le grand f ilm de la ba-
taille de la Somme, chaque soirée f aisant 3000 ù
4000 f rancs de recettes.

Avec cette vie à grande allure, les autres per-
dent le souff le .  Fatigués de la vie d'hôtel, ces
ventres dorés louent des app artements meublés à
n'imp orte quel p rix; il s'en suit naturellement
une hausse générale des loy ers qui f rapp e direc-
tement la p op ulation indigène. Tous ceux qui le
p euvent, louent leurs app artements très cher et
vont vivre tranquillement à la camp agne. On cite
même une f oule de gens qui louent leurs p énates
et vont vivre en f amille à l 'hôtel, combinaison
qid laisse encore de beaux bénéf ices. Entre nom-
bre d'autres, on nous a cité le cas d'un j oli p etit
hôtel p articulier du Kirchenf eld , pris à bail p ar
une légation étranger *, moyenn ant 64,000 f rancs
pa r an. Si la guerre dure encore trois ans, les
heureux p ropriétaires auront de j olies rentes
p our le reste de leurs j ours, sans autre désagré -
ment qu'une retraite aux champs . Il f aut  avouer
ou il y a des f açons p lus p énibles de f aire f or-
tune.

P.

L'amitié «allemande
Sous ce titre, la « Gazette de Lausanne » pu-

blie cet article à méditer :
« Il serait puérile de le dissimuler : la situa-

tion économique de la Suisse empire de j our en
j our. Pénurie de charbon : la réduction de l'ho-
raire , que M. le conseiller fédéral Forrer lais-
sait entrevoir à la dernière session des Cham-
bres fédérales , a été décidée définitivement —
mieux vaut tard que j amais — dans une confé-
rence tenue avant-hier à Berne.

Certaines rues de nos cités, où l'on n'avait
point encore installé l'éclairage électrique, sont,
dès la nuit tombante, plongées dans une obscu-
rité quasi absolue. Revivra-t-on le temps où les
« honnestes » bourgeois regagnaient leur logis
une lanterne à la main ?

Pénurie de fer , de fonte et d'acier : On nons
en promet , il est vrai, de prochains et gros arri-
vages. L'espérance est un doux réconfort ! Mais
nous croirons à ces promesses lorsque les wa-
gons chargés du précieux métal auront franchi
notre frontière. Pour l'instant, certains fabricants
cherchent à se procurer de la fonte en Angle-
terre. Quelques centaines ., de tonnes sont déj à
arrivées. Il en viendra encore, nous assure-ton,
j usqu'à concurrence de 6000 tonnes enviratt-^Qn
ne saurait cependant compter , pour le moment
du moins, sur une quantité plus considérable.
Les industries de guerre absorbent toute la pro-
duction. Et nos industriels songent à en acheter
en Amérique. Le prix de revient serait de 360 à
370 francs la tonne. En affrétant un bateau spé-
cial, on abaisserait ce prix à environ 330 francs.
Mais il faut trouver un bateau, ce qui n'est pas
facile : il faut qu 'il arrive à bon port, contre mi-
nes et torpilles, et il faut enfin amener la mar-
chandise en Suisse. Tout cela exigera des mois...

Nul mieux que le gouvernement allemand ne
connaît la situation précaire dans laquelle se dé-
bat notre pays. Et c'est précisément le moment
qu 'il choisit pour fermer brusquement et bruta-
lement la frontière à nos exportations. On se
fera une idée de la répercussion que peut avoir
cette mesure sur notre industrie en songeant
qu 'en 1915 la Suisse a vendu à l'Allemagne pour
247 millions de produits fabriqués. Les industries
les plus durement frappées sont l'horlogerie, la
broderie et les soieries, soit celles qui font vivre
— ou végéter — le plus grand nombre d'ouvriers
suisses.

Nous n'insisterons pas sur jes conditions par-
ticulièrement anormales et blessantes dans les-
quelles le décret interdisant l'entrée de nos mar-
chandises en Allemagne a été porté à la connais-
sance de nos autorités. On nous a mis, d'un j our
à l'autre, devant un fait accompli, ce en violation
flagrante du traité de commerce germano-suisse.

Dans quel but ? Un communiqué de la légation
d'Allemagne au « Bund » a tenté, non de légiti-
mer , c'eût été difficile , mais d'expliquer que l'in-
terdiction générale d'importer dans l'empire ger-
manique n'a d'autre but que de relever le cours
du change allemand.

Le « Bund » lui-même, qu 'on ne suspectera
pas de germanophobie , a montré ce qu 'avait de
spécieux et d'invraisemblable cette argumenta-
tion . Le même communiqué aj outait que « le gou-
vernement alleman d a mûrement pesé toutes les
conséquences du décret ».

C'est un aveu précieux à retenir, et qui prouve
la «sincérité des protestations d'amitié que l'Al-
lemagne nous a prodiguées à réitérées reprises.
Il permet aussi de mieux goûter toute la saveur
de cette appréciation « d'un gros commerçant de
Zurich » communiquée par l'agence Press Tele-
graph au « Berner Tagblatt », qui s'est empressé
de l'insérer dans son numéro du 24 j anvier :

« Les autorités allemandes , dit-il, ont pour
nous plus que de la bienveillance. Nous pou-
vons compter par conséquence que la mesure
prise par le gouvernement allemand sera ap-
pliquée avec la plus grande mansuétude et dans
l'esprif le plus large. Le fait que chaque cas
particulier sera l'obj et d'un examen est pour
nous une garantie. L'interdiction d'importer ne
frappera guère que les articles de luxe et la dé-
limitation entre les articles de luxe et les obj ets
de consommation ne sera pas tracée d'une main
sévère. Enfin la Suisse elle-même, étant donné
ses échanges avec l'Allemagne , n'a pas intérêt
à ce Que la monnaie allemande reste dépréciée ,

maintenant et après la guerre. De toute manière,
avant de se plaindre , il faut attendre d'avoir
fait l'expérience du nouveau régime. »

Laissez-vous dépouiller gentiment. Quand l'o-
pération sera terminée, alors vous . pourrez à
loisir vous demander s'il conviendrait de vous
défendre !

Fort heureusement le gros commerçant zuri-
chois ne paraît pas avoir l'oreille du public de la
Suisse orientale. La presse confédérée —• tout
au moins celle qui compte — est unanime à éle-
ver de légitimes protestations. Il ne faudrait pas.
beaucoup de mesures comme celle-là pour alié-
ner à l'Allemagn e les quelques sympathies qu'elle
a conservées dans notre pays. .Même la - Real-
politik » a des limites qu'on ne saurait dépasser
sans danger.

Pour nous, nous croyons que l'Allemagne pré-
pare, à sa manière, le renouvellement de la
convention germano-suisse. Après le . chantage
au charbon , le chantage à l'importation. Il s'agit
d'obtenir des compensations équivalentes à l'im-
mense service qu'on nous rendra en consentant
à revenir à la légalité , à remettre en vigueur le
traité de commerce qui , pour l'j nstant et pour les
besoins de la cause n'est qu 'un vulgaire chiffon
de papier.

Ouvrons l'œil et le bon ! Il y va de l'exis-
tence des milliers de familles qui , d'un moment
à l'autre peuvent se .rouver privées de gagne-
pain. S'imagine-t-on à Berlin que la bonne tenue
du mark est plus précieuse que la vie de nos
concitoyens ? Ce serait une erreur grossière.

Que le Conseil fédéral parle haut et clair. Il
aura derrière lui le peuple suisse tout entier ,
came, mais ferme et résolu à faire valoir son
bon droit.

Ed. Junod.

Les faits de guerre
Fronts russe et roumain

Communiqué russe
PETROGRAD, 26 j anvier. — (Westnik). —

Communiqué du grand état-maj or : '
Front occidental. — Entre le marais de Ti-

roul et la rivière Aa, à l'ouest de Riga, nos trou-
pes, prenant l'offensive, ont délogé l'ennemi et
capturé des prisonniers et deux mitrailleuses,
mais ensuite, sous la pression des Allemands,
elles ont dû se replier dans leurs positions de
départ.

Sur, la rive est de la rivière Aa, nos éléments,

dans un combat acharné, ont progressé d une
verste et demie dans la direction du village

^
de

Kalntzem. Ensuite, des contre-attaques de l'en-
nemi les ont obligés de se replier dans leurs
positions primitives. Le général Ivachkovitch ,
qui a dirigé le combat sur la ligne avancée, est
resté dans les rangs malgré qu 'il fût blessé.

Dans la région, de l'embouchure de la rivière
Bérésina , nos éclaireurs ont effectué une re-
connaissance réussie, au cours de laquelle ils
ont fai t 23 Allemands prisonniers.

Les avions ennemis ont lancé des bombes
sur la gare de Radziviloff , sans causer de dom-
mages.

Front roumain. =— Rien d'important à signaler.
Front du Caucase. — Sans changement.

Communiqué allemand
BERLIN, 26 janvier. — Front du prince .Léo-

P'.'id de Bavière. — Les combats sur l'Aa' ont
rapporté hier enoore aux divisions assaillantes
de la Prusse orientale un plein succès par l'oc-
cupation de nouvelles positions russes, des deux
côtés dit fleuve. Sur la rive orientale , de for-
te, contre-attaques ennemies ont échoué : 500
prisonniers ont été ramenés.

Front de l'archiduc Joseph. — Dans fts mon-
tagnes de Bcreczk, des attaques de plusieurs
compagnies roumaines ont été repoussées, dans
la vallée de Kasinu.

Groupe Mackensen. — Rien de nouveau.

«Les affaires de Grèce
Le blocus et le spectre de la disette. — Le gou-

vernement grec insiste pour être débarrassé
de cette menace.
MILAN, 26 j anvier."— Le « Corrierè délia

Sera » reçoit de son correspondant d'Athènes :
« La question du blocus commence à agiter

vivement l'opinion publique et fai t en même
temps l'obj et de nombreuses conférences entre
les autorités grecques et les ministres'alliés.

»Le blocus dure depuis cinquante jours. Les
réserves de denrées alimentaires de première
nécessité, que la Grèce reçoit de l'étranger, se-
ront bientôt épuisées.

» Quelques habitants d'Athènes ont commencé
hier à manger du pain fait avec de l'orge. Les
hôtels de premier ordre ont une quantité assez
limitée de pain, et dans plusieurs communes de
l'intérieur l'orge elle-même commence à man-
quer. Le blé et l'orge récoltés en Thessalie et
réquisitionnés par le gouvernement peuvent dif-
ficilement être transportés à Athènes et ailleurs,
car les trains ont été réduits en raison du man-
que de houille, et les quelques trains qtft subsis-
tent servent au transport des troupes et du ma-
tériel dans le Péloponèse. Jusqu 'ici la population
a supporté avec calme les privations, s'abste-
nant de toute protestation.

» Les j ournaux commencent à demander que
le blocus soit levé. Par sa note du 31 décembre,
l'Entente a déclaré que le blocus, proclamé le 8
décembre, serait maintenu j usqu'au moment
où ses demandes seraient satisfaites. Par .'ulti-
matum du 8 j anvier, elle s'est déclarée disposée
à lever le blocus au moment où les délégués
spéciaux auraient estimé que l'évacuation par-
tielle des troupes et du matériel serait effectuée
avec garanties satisfaisantes d'une complète
exécution.

» Le gouvernement grec, en acceptant l'ulti-
matum le 10 janvier , demanda la cessation du
blocus, car il considérait les principales garan-
ties demandées comme réalisées. Aujourd'hui il
insiste encore plus, faisant remarquer que le
transport des troupes et du matériel dans le Pé-
loponèse est presque terminé, que les vênizêlis-
tes ont été remis en liberté, que le général Cal-
laris, commandant du corps d'armée d'Athènes,
a été privé de cette chargé comme le demandait
l'Entente.

» Les ministres d'Italie et d'Angleterre se sont
intéressés à cette grave question et l'on croit
que d'ici à quelques j ours le blocus pourra être
levé, ou du moins mitigé.

» Douze soldats sénégalais sont arrivés hier
à Athènes , servant d'escorte à la mission mili-
taire mixte des Alliés pour le contrôle. Ce fait
a provoqué des commentaires défavorables dans
la presse grecque, qui l'interprète comme une
preuve de méfiance et remarque que les léga-
tions et bureaux des Alliés n'ont pas besoin de
gardes spéciales. »

Remaniements ministériels en Russie
ROME, 26 janvier. — Dans les cercles politi-

ques, on croit qu 'à br.f délai il y aura un re-
maniement du ministère.

Les journaux interventionnistes s'arharnent
principalement contre le ministre de l'intérieur,
M. Orlando , qu 'ils accusent de trop de fai-
blesse vis-à-vis des partis « neutralistes », savoii
des socialistes officiels et des giolittiens. Ces
journaux critiquent aus^i vivement le ministre
de la marine , l'amiral Corsi.

Si vn changem ent ministériel a lieu, ce sera,si possible, pour obtenir un gouvernement en-erre plus décide. Le gouvernement actuel con-
tinuera __ 

la guerre avec toute l'ardeur nécessai-
re et réclame avec fermeté du pays des sacrifi-
ces toujours plus grands pour arriver à la vic-
teire.

Une triste histoire
COPENHAGUE D. N. C, 22 janvier (Ser-

vice particulier de 1' « Impartial ». — Un capi-
taine d'un bateau denois revenant d'Allemagne,
a raconté l'histoire suivante , d' une 'ri?te réa-
lité et qui fait ressortir un des côtés dr: la vie d?s
soldat? allemands :

« A Hambourg, a raconté ce capitaine j'ai eu la
visite d'une jeune femme, qui est venue à bord

mendier queloue nourriture pour ses quatre pe-
tits enfan^. Pour me Remercier de ce que je lut
avais donné , elle a offert de faire quelques me-
nus travaux , récurer, blanchir, coudre, etc. Ce
que j'ai icfusé.

« Quelques jours après, elle est revenue et
en retour ce quelques aliments que je lui avais
donné par charité , elle s'est offerte elle-même.

« Devant mon étonnement et comme je lui de-
mandais comment elle pouvait faire une pareille
démarcha , qui correspondait si pieu avec son
air décent e modestte , elle m'a montré en pleu-
rant, une lettre de son mari , rapportée par
un soldat blessé et qui lui écrivait du fro nt :

« Je suis ruiné au physique comme au m oral,
on nous traite comme des brutes dans les tran-
chées. J'ai acquis, comme la plupart de mes
camarades, tous les vices et toutes les maladies.
Mi'ine si je reviens, je ne serai propre à rien.
Donc ne compte plus sur moi. Aie soir, seu-
lement que les petits vivent. Il faut que t«i te
charges t!e les nourrir. Tu es jeune et jolie.
Donnes-toi s'il le faut. Tout m'est égal. Je vou-
drais que tout soit fini.

«C'est un des côtés les plus tristes, a conclu
le capitaine , de la situation morale, si on peut
dire, d'une partie des soldats allemands. 1)

Des usines sautent aux Etats-Unis
Les j ournaux américains, et notamment le

« New-York H?ra 'd», signalent une série d'ex-
plosions dans différentes usines et fabriques de
munitions.

Le 11 janvier, nne première explosion eut lieu
aux usines de la Canadian Car et Foundry Com-
pany, à Kingsland , où environ cinq cent mille
shnpnells et gros obus ont éclaté. Les dégâts
sr nt estimés à près de cent millions de francs ;
il n'y a pas eu de victimes.

La seconde explosion a eu lieu dans la nuit
du 12 janvier à Haskell , où deux cents tonnes
de poudre ont sauté. Trois bâtiments, la salle
des mélanges, et la salle des cribles ont été dé-
truits. L'exolosion a été ressentie à' une dis-
tar. -e d-> 55 kilomètres. II est miraculeux que,
sur les cuaterze cents ouvriers et employés p ré-
sents au moment de la catastrophe, on ne si-
gnale que deux manquants . Vingt-cinq explo-
sions se sont produites dans les mêmes usines
depuis qu'elles* ont oommencé à faire des mu-
nitions pour les Alliés, mais, à chtqu'? catastro-
phe, les directeurs ont estimé qu il sagissait
d'accidents.

Chronique suisse
VALAIS. — Un sinistre à la montagne. — On

nous mande de Martigny, le 24, au suj et du si-
nistre que le télégraphe a signalé :

« Bruson est un important village, bien connu
des skieurs et des touristes, bâti au pied du
Scex-Blanc, à 1061 mètres d'altitude, sur le pla-
teau du versant gauche de la vallée de Bagnes,
et à 12 kilomètres de Martigny ; il compte 51
maisons, pour la plupart en bois, et 41 i habi-
tants.

» Trois grands bâtiments, avec granges et écu-
ries, ont été détruits. Le fourrage, les provisions,
une bonne partie du mobilier , du bétail sont res-
tés dans le feu. Les dégâts se montent à une
quinzaine de mille francs. Rien n'était assuré.
Les hydrants n'ont pu fonctionner dès le début ,
car ils n'ont pu être atteints qu 'avec peine et perte
de temps à cause de l'épaisse couche de neige
et de place qui les recouvrait. Aussi le sinistre
a-t-il pris une rapide extension. Le foyer était
immense, et sa lueur illuminait toute la vallée.
La nuit était très froide, ce qui ne facilitait pas
les secours ; la foule accourue était nombreuse.
Une trentaine d'internés militaires et civils fran-
çais, du secteur de Bagnes, se sont aidés à faire
la chaîne , qui , avec des seaux et des bidons,
alimentait les pompes venues des villages voi-
sins.

» De mémoire de deux générations de nona-
génaires, on ne se souvient pas d' un incendie à
Bruson. »
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NAISSANCES

Vaille Nuii ra-Daiii al , fils de
Daniel , rn.siitiitenr ut de Marie
Louise né« jaquet , Neucliàtt?lois .

PROMESSES DE MA RIAGE
Panialietli Pierre-Ed ouard , ma-

noeuvre , Neucliàtelnis et Hnrni
Cécile, horlogère , Fribotiryeoise.

MARIAGE CIVIL
Perre t Fritz-Alhert . aR iic u lteuf.

Neiicliat ulois et Hnatutt ler Rosiua
servante . Bernoise.
"¦ «-*" — i 'm'.*-«i.i.luu l'jmB»»»n

PRO TICIXO

irai ion;
avec projections

AU CERCLE TESSfflOïS
rne l'HlTZ-COURYOISIER , 22

Le Tessîn
pr IL le Prof. M-riant , è Locarno

Invita.Sou conlinle
LE COMITÉ.

^115

Ciuli du Profits
Local, Café Pi ' montesi. rue de

la ISalaïK'e r.»
SAMEDI rr DIMANCHE

e_D.l-.c_» fuir e>
du

- IMe-toli nia.

Billard Américain
Nonibrrtux prix.

Tnvîtfttinn ciiri i.Hln. 217fif)

Café da RËY05O1VD
Samedi Noir '-". dès 8 h. soir

IRIPES
Téléphone 1SOO 1907

Se recmiimniiiie , A. IIII.lt .

SAGE-FEMME
diplômée

r DUPASQUIER-BRON
Hase .o Part î , Genève

Clinique sur France
Pensionnaire.. Suins médicaux.
ffri x modérés. — Tèlénii. 4'-. 16
P-S0-M5-X 1777S

ADLER -FARN
Semelles de santé

Meille ure protection contre le
rhumatisme , troutte, rhumatisme
articulaire , pieds froids. Indiquer
, sur la commande si cVst pour
;Messieurs ou Dames, ainsi que
'la grandeur rip la chaussure, l.a
.paire, fr. 1.-5. P-SW-.-Q 21113
: Mal»ou a l.a R^foruie » .

l.e l.orle.
Il eut avéré

J*

aa_fg ij|<ïne P0llr *es coiiec-
A«_-»£r9t| 'ions , iots , séries, rare-
2J3T JjS t»s , je paie les plus
jib ?1§| h»«'ts prix. Remit
Î KS^̂ .HXCIU S . Céza SzeUu-
"____{x___]la Lucerue. rue des

Aines ?.. p 4090 \.z

Violoniste
«st demanda de suite par r
j Opcliestre de la SCALA
Engagement aa mois. 1934

Excellent
PIANO

de famille
première marque suisBe â SOO
francs, à vendre au -108

Magasin de Musique
H. Witschi-Beng'ûerel

Ï7. I-iima-ttroz, "7
LA CH A UX-DB- FONDS

CHIFFONS - OS
Vieille laine

sont achetés aui plus hauts prix
du jour chez

m. Meyer-Franck
33, Uue de la Ronde ~'.i

Téléphone 315. 1961
MT Sur demanda
se rend à dumlcle

Immense STOCK de
COFFRES-FORTS

à vifiiter , rue îV UIIIH -DI-OZ. I:»5,
Fabrique da Coffres-Forts P.GAUT

Occasious. Achat et Vente.

Snow-Boots
Caoutchoucs

Vêtements - Articles sanitaire.
Ilépiiréfi. Vulcanisés.

UHine . Boulevard rie Hrancy 12.
VIOMVKr , Laur-aaue.
lôna 333 TJi

Je suis toujours acheteur de

Viens métaux
Ouivra — Laiton — Zlno — Plomb
— Oaoutohouo — vieux Fer —
vieux Papiers , ainsi que

OS, CHIFFONS
\ Vieilles Laines
Gap. OLLffiO ro_So_ :̂

J'achète aux plus hauts prix
toutes quautités de

Vieux MÉTAUX
Culvr»». l .j ilfon. Plomh. Zinc
Vleillei- laines. ElotTes Ue
laiii** . V|eux caoutchouc»..
C'iiiiroiiui. Se recommande

Joseph Gamonet
Uue de l'Ilot et do-Ville 38A

Téléphone 1 . 8t) 

MONIRES
A veuilre à prix très avan-

tageux montres éu i'eiiëea.
tous genres, or argent, métal ,
acier, aiicre et cyiimi re pour
Dîmes et Messieurs. — S'anres»
ser cuez M. ferret. rue du Pare
7S  ̂

Oii demande à acheter

Voux»
«d'outilleur
complPt . machiiieN à décolle-
ter. TiHiri- Itevolve'-N. Ma-
cliiuet- A fraiser et Perceu-
se!». l'UlitSS.VAT.—Off res sons
chiffres li. B. 1957, au oureau
de I'IMPAHTIAL . 1957

ANES
A vendre nn Une, fort trotteur,

avec son harnais . — S'a tresser à
M. O. Aiigsburger, à Boinod.

2998

Ecole de Travaux Féminins

I f m i i i

des Travaux exécutés pendant l'année
s'ouvrira ie anfi 3 Février, an Collège è faim

L'Exposition sera ouverte ie Samedi de 2 h. de l'après-
mnJi à 9 h. dn soir , le Dimanche de 10 h. à midi et de 2
à 9 h., le Lundi de 2 h. à 9 h. P-30.09-C 1880_______BW__H____BM___^  ̂ I m m i n mil

Têtes de gaines
Corps de gaines

-¦e. Bouchons acier '*̂ 1„
de bonne fabrîcatiitn contrôlée, seraient achetés
par grandes quantités. — Adresser offres ècriles , avec der-
niers prix , sous chiffres B. N. 300, au bureau d'i journal
« l.e Franc M..i.tagii..r4. », à SAIGNELÉl-llSI-.

doux, rond mm. 10, demandé. — Offres
écrites, Case 17883, .La Chx-de-Fonds. 2125

Photographie H. MEHLHORN
5, Rue Daniel-JeanRichard , 5

Maison fondée en 1899 1139 Téléphone 9.48

PhotG giBphi es sn tons genres. Travail soigné.

¦

MME G. LIEBMANN

CORSETS I MESURE
RUE DU RHONE 42, GENÈVE

DESSINS et MODÈLES INÉDITS
De passage à La Clinnx-de Fîimls le ler lundi et mardi de

chaque mois . 102 . Rue Numa-Droz, 102. ISI'2

*~~~~ :—~*——k
Photo graphie artistique ¦

JL Q1ŒPLEB Ï
lêopold-RoIier . 58-a, La Chaux-de-Fonds M

PORTRAITS -GROUPES —AGRAN DISSEMENTS M
Po^e d'enfants S

prompte livraison — Téléphone 10.59 . p||

I 

ECOLE OE LANGUES MÉTHODE BERLITZ 1
LA CHAUX-DE-FONDS 8

10, Rue de la Balance , 10 M
De nonvpanx cour» cie frnnçiiiN, antrlnit» , aile- ;?B

niiimi et italien commenceront CPtte semaine. — Ken- WÈ
seignemenls et inacri plions : tous les jours , rie 9 beurra am
du matin à 9 heures du soir, au siège de l'Ecole. 2098 SS

i —..- , —... ..-.-, ., 
mm

. ... ' a

L'Ecole d Arl
aviae MM. les pécorâtaurs et in-
dustriels qu'olli' se cliarge OB'
l'exécution ne toutes réductions a
la mucbiii» . sur acier, bronze,
lahou , ivoire, elc, méaaillons ,
niPifailius reli gieuses ou autres ,
portraits , etc. Elle livre égale-
ment tous genres d* travaux à la
machine à graver. Travaux soi-
gnédet garantis. — Pour tous ren-
seign ¦meiit p . s'adressi'r à M. A»
ItOMKel , professeur les lun'i i 'i,
mercre di et jeudi aoré.i-mi 'ii , de
I >/i à 6'/ , heures , Salle tl6, au
Coliégo Industriel. 9-7

H "  
11

VK lln Ban ** "

Les personnes qui pre.ent.en.
avoir des droits dans la succès»
sion de 1678

tan -Mil DfSD
polisseuse de cuvettes, sont In-
vitées â les remettre le plus tôt
possible à M. Georges Rufener ,
rue da Collège 13. ' '

A wùrQ après lecture
Annales polit, et Iltt. 1 an Fr. B.-
Bibliotrieq rj * untvsrs.t - * 7 -
Journal amusant . . • » * 6.-
Mode pratique . . . » » » B.-
Monds illustré . . . » » • 8.-
Opinlon » » » 8.-
Revus hebdomadaire n i  » 8.-
Vle parisienne . . . » » » 1a. -
Buoh fur Aile . . . . » »  » 4.-
Fllegende Blâtt« p . . » » » 6.-
Lnipzlgep III. Zsltung » » »12.-
U^bar Land und Klaer » » » 7.-
Wodie . » » . . . .* ¦  » 8.-
The Qraphlo . . . .- >  » 12.-

Librairie C LUTHY
Rue LAounl ri-Konerl 4S

VOLONTAIRE
On demande, pour commence-

ment avril- un {.nrçoii , du 14 à.
16 ans , pour aiuer «" l'écurie et à
la campagne. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Vie de fa-
mille. —S'adresser à M. Fritz Hâ-
ni. à tieii|$n»o près Bienne.2lK)9

Modï§t@
Jeune modiste, de la Suinse al»

lemande , demande plare dans un
[ bon nia.asin. — Adrnssir lea of-
I fresà MlleAlineStiimp, à BttChac-

kern-Erlen iThnrçoviel. V1996'

Sténo - dactylographe
pour correspondance françai-
se et anglaise , est demandée
immédiatement. — Oflres par
écrit, sous chiffres K. M.
2020. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 2020

Sertisseur
habile et consciencieux, est de- .
manne nar Fabrique imnorlante.
Place stable et bien rétribuée. —
Adre«ser offres écrites sous chif-
fres P 444 N , à Publicitas 8 A.
à NEUCHATEL. 2ÇK9.

| Genève et eilérieiir
¦ Ri-'prer-ei'tmiiiti générale,

pour toutes a irai ns  contentinu-
ses. — Oéposlutiri-s. I i i i _re«.
reooiivreiiieiilts. — Grobet «t
«.iifh c.1, rue du Rhône 5i, Ge-
nève. P.80 005X 1758

I

Une Fabrique dé boîtes or de la m
localité, bien outillée, demande à en- ||
treprendre série de m

Pièees déîaehéti. I
m Ecrire sous chiffres H- 2. 1787 I
M au bureau de I'IMPAHTIAL. . 1777 S

Moteurs Ventilateurs Lumière
Lustrerie - Appareils

Atelier de réparation., et transformations
Schneider & Heus

Téléphone 1100 Dauiei-Jeaiillicltard 13 Téléplione 1100
' Téléphones privés — Sonneries

Horloges électriques — Ouvre-portes
entretien, ilevis et projets 2118

CABINET DENTAfRE

PERRENOUD & HUTTER |
SUCC. DE H. C0LELL

Xa-fi-, 0_E-C-__w-_J__K-X>___-_PC>-Xr3D»

LEOPOLD-ROBERT. «46 — o— TÉLÉPHONE (40 1

TRAVAUX MODERNES. 4456 DENTIERS GARANTIS.

Corps de Mz 24/31
3 Tlâr» tlî lAf f iUff«C °- 60 avec avancement an-

_U?8C9iI8lSÏ-Ue5 loujali4ue des barres et de
ia tourelle.

4 MacMnes à fraiser f̂i:S;!,èine
3 Machines à tarauder, S0™13168

.1 Perceuse verticale T̂me!'capaci'
3 Perceuses verticales d établis
3 Hlacliines à fraiser ,es 20 COches
20 «Amplificateurs, Tarauds,

Planches de travail , Klfait
i=ont à vendre à île favorables conditions à la

Fabrique BEYMOHO, à TBAMELftH '$ 5

£a Sîan_ ar- Co, ^a»j5ci5o
eiifja jçeraït pour an travail facile, suivi et bien

rétribué,

150 ouvrières
ayant travaillé sur ébauches, mécanismes.
ré{_ îase»» ou finissages. — Se présenter de 8 h.
à 11 V, »»• dit matin. 2116
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L'échec allemand dans la Meuse

_____________________ » r.T iJ*• ¦ » • 1 " ' # *********

Les combats près de Rrga
Déclarations de M. Ribot, sur le blocus allemand et la Snisse.

T-M&L sxtu t̂iori
La Chaux-de-Fonds, le 27 ja nvier.

Les Allemands, qui depuis de longs mois n'a-
vaient p as p u enregistrer le moindre succès en
France, ont essayé d'annoncer en termes solen-
nels la prise de quelques tranchées sur la rive
gauche de la Meuse, aux environs de la f ameuse
cote 304. Cette aff aire , que les communiqués de
Berlin ont voulu pr ésenter comme une op ération
de grand styl e, se réduit à des p rop ortions beau-
coup p lus modestes. Les Allemands ont déclan-
ché contre le M ort-Homme et les tranchées d'A-
vocourt une attaque, violente exécutée pa r quel-
ques régiments. Au p rix de pert es considérables,
ils ont p u occup er quelques éléments avancés de
la déf ense adverse, à la cote 304, mais une contre-
attaque les a reje tês p eu de temp s ap rès de p res-
que tous les p oints où ils avaient p u p énétrer.
Ce combat n'est du reste pr obablement qu'un
ép isode, et il est f ort p eu p robable que les Alle-
mands soient tentés de rep rendre des op érations
de grande envergure contre le secteur de Ver-
dun, qui est devenu p resque inabordable.

Les engagements continuent au sud de Riga,
avec des alternatives diverses.

Rien de nouveau en Roumanie.
Dep uis le début de la guerre, l état-maj or de la

marine allemande s'est app liqué de p rop os déli-
béré à travestir la vérité dans ses communiqués,
à enf ler démesurément ses succès et à nier le
p lus longtemp s p ossible l 'étendue de ses déf aites.
On en a eu un exemp le caractéristique au lende-
main de la bataille du Skagerak. L 'amirauté alle-
mande a essay é de récidiver à p rop os du combat
naval qui a eu lieu récemment dans la Mer du
Nord entre contre-torp illeurs anglais et alle-
mands. La vérité est que les Allemands ont été
beaucoup plu s sévèrement traités qu'ils ne veu-
lent l'avouer. Les j ournaux hollandais se réj ouis-
sent ouvertement de ce que les contre-torp illeurs
allemands aient été battus sur le chemin qu'ils
p arcourent d'habitude p our essayer d'emp êcher
le traf ic anglo-hollandais. Cette op ération de p o-
lice donnera sans doute p lus de sécurité aux na-
vires qui voy agent entre l'Angleterre et la Hol-
lande.

Communiqua français de 15 henres
Echec allemand au Mort-Homme. —- Combat en

Haute-Alsace.
' PARIS, 26 j anvier. — Sur la rive gauche de
!a Meuse, à la suite d'un violent bombardement,
les Allemands ont attaqués hier en fin de j our-
née sur quatre points du front depuis le bois
d'Avocourt jusqu'à l'est du Mort-Homme. Re-
poussés par nos tirs de barrage et nos feux d'in-
fanterie et de mitrailleuses, les assaillants ont
dû refluer vers leurs tranchées. Seuls quelques
éléments ont réussi à pénétrer dans des éléments
avancés dans le secteur de la cote 304. Au cours
de cette attaque, les Allemands ont subi des
pertes très élevées et laissé de nombreux cada-
vres devant nos lignes, notamment au bois d'A-
iVocourt

Au cours de la' nuit, les Allemands ont tenté
sur de petits postes français au nord de Chilly
(Somme) et au nord-est de Vingres (entre l'Oise
et l'Aisne) des coups de main qui ont échoué. En
Haute-Alsace, pTès de Largitzen, après un vif
bombardement , les Allemands sont sortis de leurs
tranchées sur deux points. Nos tirs d'artillerie
ont arrêté cette tentative. Canonnade intermit-
tente sur le reste du front.

Communiqué allemand
Les Allemands prétendent avoir du succès

BERLIN, 2b j anvier. — Front occidental.. —
Groupe d'armées du prince héritier allemand :
Sur la rive occidentale de la Meuse, dans le
secteur du général d'infanterie von François,
sous le commandement du lieutenant-général
von Demborne, des régiments de la Westpha-
lie et des détachements de régiments badois,
efficacement soutenus par l'artillerie, les pion-
niers et les lance-mines ont pris d'assaut les
tranchées françaises sur la hauteur 304, sur une
largeur de 1600 mètres. Dans le corps à corps,
l'ennemi a subi des pertes sanglantes et a laissé
entre nos mains environ 500 prisonniers dont
12 officiers et 10 mitrailleuses. Pendant la nuit ,
les Français ont exécuté une contre-attaque qui
a échoué. A côté du secteur d'attaques , des en-
treprises ont donné les résultats désires sur le
Mort-Homme et au nord-est d'Avocourt.

Commnuiqné français de 23 henres
PARIS. 26 janvier. — (Havas.) — Communi-

qué officiel :
D'après de nouveaux renseignements, l'atta-

que déclanchée hier par l'ennemi, sur la rive

gauche de la Aleuse,-a été particulièrement vio-
lente. Plusieurs régiments allemands y ont pris
part et le combat s'est poursuivi en un corps à
corps sur quelques points de ce front.

Ce matin, une vive contre-attaque de nos trou-
pes nous a permis de reprendre, dans la région
de la cote 304, la plus grande partie des clé-
ments où l'ennemi avait pénétré.

Lutte d'artillerie assez active sur la rive droite
de la Meuse, dans la région Bezonvaux-Louve-
mon t, en Wœvre, dans le secteur de Regneville,
et dans celui de Veho (est de Lunéville).

Communiqué anglais
LONDRES, 26 j anvier. — (Havas.) — Com-

muniqué officiel de 20 h. 45 :
Nous avons exécuté ce matin au point du jour

un coup de main contre les positions allemandes ,
à l'est de Loos. L'ennemi a subi des pertes im-
portantes. Un certain nombre de ses abris ont
été détruits par les grenades. Dix-huit prison-
niers sont restés entre nos mains. Un détache-
ment a également pénétré dans les tranchées
ennemies au début de la matinée au nord-est de
Vermelles et a ramené plusieurs prisonniers.

Les positions allemandes ont été bombardées
avec efficacité au cours de la j ournée au nord
de la Somme.

Partout ailleurs, activité habituelle de l'artil-
lerie.

Hier nos aviateurs ont j eté des bombes avec
succès sur un certain nombre de points à l'in-
térieur des lignes ennemies.

Au cours de différents combats aériens, cinq
appareils allemands ont été détruits. Cinq des
nôtres ont été contraints d'atterrir avec des ava-
ries. Un des nôtr es n'est pas rentré.

. léchée allemand dans la Meuse
Commentaire Havas

PARIS, 21 j anvier. — A l'accalmie qui s'était
établie depuis de nombreux j ours sur le front
vient de succéder brusquement une très vio-
lente attaque des Allemands. L'ennemi a tenté
sur la rive gauche de la Meuse un coup de sur-
prise comme ceux qui ont réussi complètement
aux troupes françaises les 24 octobre et 15 dé-
cembre et qui leur ont valu une douzaine de
mille prisonniers. Mais la tentative échoua. (Dé-
j à le ?S décembre, l'ennemi avait essayé une
opération analogue dans le même secteur.) De-
puis lors ses efforts s'étaient portés surtout à
l'est de la Meuse et la semaine dernière , il avait
lancé trais attaques successives sans succès
contre le bois des Caurières. Peut-être les Alle-
mands voudraient-ils ainsi attirer nos réser-
ves de ce côté dans l'espoir de mieux réussir
leur opération à l'ouest.

A gauche de la cote 304, le barrage précis de
notre artillerie et le feu meurtrier de nos mi-
trailleuses et de notre infanterie réussirent à re-
j eter l'assaillant au bois d'Avocourt puis à le
repousser dans ses lignes. Il en fut de même au
Mort-Homme. Le léger avantage tenu par les
Allemands a d'ailleurs été éphémère, car le ma-
tin nos troupes les ont chassés dans un magnifi-
que élan d'une grande partie des positions qu'ils
avalent conquises la veille.

En fin de compte , la situation n'a pas subi de
changement, mais leur insuccès a coûté fort
cher aux Allemands.

Plusieurs régiments, quatre ou cinq, crolt-on,
du Wurtemberg et du Grand-Duché de Bade,
ont participé à l'opération et ont subi des pertes
particulièrement sanglantes. Le terrain devant
nos lignes était j onché de cadavres et de blessés
ennemis, au bois d'Avocourt notamment.

Quoi cri.':, .^n coït , notre commandement n 'a
p,-s -r'té cap ''. Nos troupes étaient là pmr
et/mbai' re. L'affaire a débuté par un bombar-
demv.-.t tre? v'olent qui s'est prolon gé plusieurs
heures de s:'ite et s'est étendu sur un front d'une
«iizaine de kilomètres , entre le bois d'Avocourt et
la M_w«e. L'attaque d'infanterie s'est déclan
i.liée dan? la soirée de jeudi. Elle s'est localisée
<ur quatre points du secteur. L'action principal
fut nun .2 centre le3 tranchées de la oot. '304
où l'ennemi réussit à entrer dans m>s lignes
avancées sur une très faible profondeur.

Maintenan t nos adversaires s'en «tendront ils
à cet «\>sai infructueux ou bien reviendront ils à
la -haige avec des forces plus imrortintes, ap-
puy é.'? par une piéjvration d' arti teiie plus soute-
nu-• ? On ne sait, mais en tout cas, nous pou-
\\Hi4 av\,ir roniiance dans notre Etat maj or et nos
armées qui viennent d'infliger un grave e hee à
K-nrumî et de prouver une fois d. plus leur vl-
gi'ar. t -t leur maîtrise.

Le blocus de l'Altogne et la SU îSSB .
Déclarations de M. Denys Cochln

PARIS, 26 j anvier. — (Havasl — Le Cénat
discute les Jnte.pellations sur. les mesm.ss . _l

prendre pour resserrer le blocus et empêcher
l'exportation de produits indispensables à la dé-
fense national e.

M. Cazeneuve signale que la France ravitaille
involontairement l'Allemagn e en os d'animaux ei
en soie par l'intermédiaire de la Suisse et il de-
mande un resserrement du blocus sur ces points.

M. Denys Cochin expose, au nom du gouver-
nement , ies difficultés du blocus complet. U dit
que les traités passés avec la Suisse offrent
toutes les garanties suffisantes grâce à la créa-
tien d'organismes spéciaux , et il fait l'éloge du
fonctionnement de la S. S. S.

M. Denys Cochin aj oute que les négociations
avec la Suisse au suj et de la restriction des ar-
ticles d'importation en Suisse vont aboutir heu-
reusement avec, comme contre-partie, une amé-
lioration des transports vers la Suisse.

Parlant ensuite de la question oes métaux ,
le ministre déclare qu'il est invraisemblable que
l'Allemagne puisse se ravitailler en plomb et en
cuivre par l'intermédiaire de la Suisse, à laquelle
ia France fournit seulement les quantités néces-
saires pour les besoins de son armée mobilisée.

M. Denys Cochin conclut : Nous devons uti-
liser contre nos ennemis l'arme du blocus, que
le droit international reconnaît comme légitime.
Si nous cherchons à réduire l'Allemagne par la
faim , c'est pour assurer la liberté de notre pa-
trie. (Applaudissements.) Les Allemands se plai-
gnent que nous voulons les assassiner en masse,
mais ils n 'ont pas le droit de se p laindre , car
ils ont app liqué , les principes de Benihardi et
de Treitschke. Nous restons fidèles aux idées
libérales qui ont touj ours été les nôtres, mais
cela ne nous empêchera pas de nous défendre
par toutes les armes légitimes, y compris le blo-
cus. (Vifs applaudissements.)

Sur la demande du ministre, l'ordre du j our
pur et simple est adopté à mains levées.

RAID NAVAL CONTRE L'ANGLETERRE
Le communiqué allemand

BERLIIN, 26 j anvier. — (Wolff.) — Officiel. —
Dans la nuit du 25 au 26, de petits bâtiments de
guerre allemands ont entrepris un raid sur les
côtes britanniques pour attaquer au sud de
Lowstoft, des bâtiments anglais de patrouilles
et d'avant-postes qui leur avaient été signalés.
L'adversaire ne s'est pas laissé voir .dans
toute la région où s'est effectuée la reconnais-
sance.

La place fortifiée de Southwold a été ensuite
éclairée par des bombes lumineuses de nos tor-
pilleurs et prise sous le feu de l'artillerie. Des
touchés ont été constatés.

Nos forces navales qui , au retour également,
n'ont rencontré aucun adversaire, sont rentrée,
indemnes.

Le chef de l'état-maj or naval.
Le communiqué anglais

LONDRES, 26 j anvier. — Le commandant des
forces métropolitaines communique qu 'un petit
bâtiment allemand inconnu a lancé la nuit der-
nière, dans la direction de la côte de Suffolk ,
plusieurs obus, dont quelques-uns ont atteint la
côte. Il n'y a aucune victime ; les dégâts sont
insignifiants. , i

L'Internement en Suisse
des prisonniers pères de famille

.BERN E, 26 janvier. — Le gouvernement alte-
rnant s'etant déclaré prêt à interner en Suisse
cent prisonniers français depuis plus de ùî K -
hv.it mois on captivité et pères de trois enfants
au moins , à condition que la France use de
réciprocité , fl 1rs autorités françaises s'étai t
déclarées disposées à prendre .n considéra-
tion l'es propositions de l'Allemagne, le Con-
seil fédéral a décidé, à titre d' essai, et sans
prendre aucune obligation pour l'avenir ou pour
une extension ulléiieure de ce nombre, de rece-
voir en Si'i=se aux conditions établies peur Via-
lentement cent prisonniers allemands ot* cent
prisonniers français répondant aux co-idibons
ci des.us.

L'« Indépendance helvétique » condamnée
GENEVE, 26 j anvier. — La Cour de j ustice,

présidée par M. le j uge David Moriaud, a con-
firmé ce matin le j ugement du tribunal de pre-
mière instance du 16 août 1916 condamnant
l'« Indépendance helvétique », en la personne de
son rédacteur, M. Sadoux, et l'imprimeu r du j our-
nal , M. Pfeffer : 1° à payer à la Société du « Ge-
nevois » la somme de 500 francs de dommages-
intérêts; 2° à l'insertion du j ugement dans cinq
j ournaux de la Suisse au choix du demandeur;
3° aux frais du procès.

La conférence maritime de Londres
I ONDRES, 26 janvier. — Un communient- of-

fic >-l dit qu'une importante conférence navale
a eu lieu pour discuter les questions politique el
navales concernant la flotte alliée de la Médi-
terranée.

La Frarxe était représentée par le ministre
de la marine, amiral Lacaze, le vice-amiral Le-
bon , le contre-amiral Fatou.

L'H.ilie était représentée par l'amiral Ccrsi,
le centre-amira l Marzolo, le capitaine Villerey,
at la ih .' r«.val à l'ambassade de Londres, le
«-ui.s-srcrftafcr d'Etat Dall'OIio et M. An«-ona

Les repiésentan t * de la France et de l 'Italie
éraient a.ccinpagnés par d.s techni.icns navals
et ch ils.

Les résultats de la conférence sont entiè rement
satisfaisants. Les dé-isiens ont été prises en
ce q*u" concerne les opérations navales , l'em-
ploi du tannage , la surveillance des routes mari-
tiii.es et les autres questions connexes.

Au cours de la conférence, M. Lloyd Geor-
ge a exposé le? pr .pos tions britanniques, des-
tinées à rendre l' action de .la fbtte brtt -nni que
dans le Médite-ranée plus efficacement unifiée
et plus étroitement coordonnée.

Une conférence des neutres
LA HAYE , 26 j anvier. — L'agence Havas pu-

blie '.}.•. noie- suivante :
A la requête de la Suisse, le ministre néar-

landais à Stnc! h j lm a été chargé d'engager
un eutiffien préliminaire sur la question de la
i on vocation d'une conférence des neutres pour
discuter la question éoonomiqu e après la guer-
re. On n 'rnvisage aucune idée de média tion.

(A j> ;ut. )i s que suivant les informations de l'A-
genct: lélécrrar hique suisse, prises à une source!
autorisée , on ne sait rien à Bern e d'une sembla-
ble requête).

Les vampires de la charité
On mande de Lausanne à /'« Imp artial » :
LAUSANNE, 21 j anvier. — Depuis quelque

temps, un Frnaçais nommé Robinson , qui avait
recruté une troupe d'artistes et de comédiens,
donnait des représentations en Suisse au pro-
fit d 'une œuvre connue sous le nom de « La re-
constitution du Foyer français ». Il s'agissait,
d'après les dires de ce philanthr ope, qui savait
inspirer une large confiance à ses dupes, de rebâ-
tir les maisons des pauvres paysans ruinés pan
Ja guerre , et de venir en aide aux gens sans asile.
Le sieur Robinson encaissa, au cours de nom-
breuses « représentations de charité », des som-
mes assez rondelettes.

Or, cet aigrefin vient d'être arrêté, à la suite
de nombreuses plaintes, par la sûreté de Lau-
sanne. En fait de « reconstitution du foyer », il
reconstituai t surtout son propre magot, com-
promis à la suite d'infructueuses affaires.

On ne saurait trop engager le public à bien
vérifier les titres et l'identité de ceux qui pré-tendent travailler pour des œuvres de charité.

Comment on nous compromet
On mande de Berne à .'« Imp artial » :
BERNE , 21 j anvier. — L'enquête sur les faus-

ses déclarations d'origine prend des proportions
imprévues. Six arrestations ont été opérées, et
il y en aura vraisemblablement d'autres. On a
l'Impression qu'on est sur les traces d'une bande,
ou plutôt d'une vaste organisation qui doit avoir)
son siège quelque part en Allemagne, et qui a
des ramifications dans les pays neutres. Cette
entreprise procède en imitant les sceaux des
agents consulaires britanniques , ou d'autres pays
alliés, dans les Etats neutres. A en j uger par la
perfection avec laquelle ont été imités les sceaux1
du consulat d'Angleterre à St-Gall , la bande
doit avoir à sa disposition des faussaires émé-»
rites et des graveurs de talent.

Cette découverte montre une fois de plus que
les Allemands ne reculent devant aucun moyen
pour assurer leur ravitaillement en compromet-,
tant les pays neutres.

Par-ci - Par-Iâ
A y regarder de près, la récente ordonnance allé*

mande sur les interdictions d'importer est la ma-
nœuvre diplomatique la plus redoutable que .'Alle-
magne ait dirigée contre nous depuis le début de la
guerre.

Elle ne leur permettra pas seulement cTexerceï
sur nous une giosse pression économique au mo-
ment du renouvellement de la convention germano-
suisse, mais elle leur fournira encore l'occasion d'in-
tensifier, par des moyens énergiques, sa propagande
à l'intérieur de notre pays.

t On ne saurait en effet trop faire remarquer que,
d'après les termes de l'ordonnance germanique, le
p ermis d 'imp orter devra être sollicité à l'ambassade,
allemande à Berne.

Cette mesure insolite, contre laquelle notre goii-
vemement aurait le droit de protester, fait dépendre
directement l'exportateur suisse d'une autorité étran-
gère.

Les suj ets allemands et les Suisses bien notés pa,
les agents informateurs de l'Empire seront favori-
sés; les autres seront impitoyablement boycottés.
Cela ne fait pas l'ombre d'un doute.

Par ce moyen, il serait facile d'introduire che*
nous des jrermes de division et de mésentente, et de
créer la division entre industriels et commerçants
suisses. Cela est conforme au j eu des Allemands,
qui ont touj ours cherché, par la presse et par d'au-
tres moyens encore, à exciter les Suisses allemands
contre les welsches.

Si tous les Etats voulaient suivre l'exemple clé
l'Allemagne, nous aurions bientôt, au point de "vue
économique, deux Suisses : une aui serait étroite-
ment placée sous_ la dépendance de l'Allemagne, et
l'autre qui tirerait toutes ses ressources des Alliés,

Et cela pourrait nous mener fort loin.
Marsillac.

WdGimîzm^

1 
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-ronds
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lîjîïlse iiiuinnale
«BAND TBWPLB. — 8''̂  

h. matin. Culte aveo prédication.
11 b. du mutin. Ca schisme.

ABEILLE. — 9»/4 b. matin. Culte aveo prédication.
11 b. du matin. Catécnisme.

Ecoles du Dimanche à 11 heure s du malin , dans les Collages : Pri-
maire, Abeille . Ouest, Vieux Collège, Charrière, Promenade et
aux Cornes-Morel.

l'TerlIse I n df i p e n t 'nnte
TEMPLE. — 9'/, h. dn malin. Culte avec prédication. M. Junod,

il h. du mutin. Catéchisme.
ORATOIRE . — 91/, h. du malin. Réunion de prières.
ORATOIUE .— 9« , n. matin. Culte avec prédication. M. von Hoff.

8 b. du soir. Réunion.
BULLES. — Pas rie culte français.
pii ESBYTÈRB . — Dimancne. a 9» , h. du matin. Rénnlon de prières.
Ecoles du Dimanche , à it heures du matin , â la Croix-Bleue , aux

Collèges d<> la Charrière et de l'Ouest, au Vieux-Collège, à l'O-
ratoire et Balance 10-b.

liiMitt-i-lio Kirche
Q*', Uhr Torm. Gottesdienst.
11 ' 4 Uhr vorm. TauiVa.
ll* i Uhr vorm. Kinderlehre .
11 Uhr. Sonntagsschule tin Collège primaire.

If c l iNO «*»lholii|iio chrétienne
9»/. b- matin. Culte liturg ique. Sermon. — Catéchisme.

K K II NQ calholl(|ue rnmuine
Matin. — 7 h. Première mpRse. — 8 h. Deuxième messe, ser-

mon allemand. — 9 b. Messe des enfants, avec instruction. —
9 ¦' , h. Office , sermon français.

Aprèa-miiii. — l '/t b Catéchisme. — 2 h. Vêpres et bénédiction.
' lieuisclie Slmliiiilrssion (Vereinshaus : rue de l'Envers 87)

9 »/ 4 Uhr vorm G-itteartien*..
Vniiiiiltaas 11 Uhr. Simula , schule. ,
Nachininaas a 1 /. Ulir . Prédis.'!.
Miltwnch 8'/i Unr Aliéna». Bibelstunde.
Freitag 8' i Uhr Attends. Mânner- und Jûnglingsverein.

niRtlioiilNicnUirclie (E OI .ISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 36
S», . Uhr vorm. — Praiiigt.
11 Unr vorm. Sonntaasciiule,
8 Tl tir. nachm. Jungfrauenverein.
<-"« Uhr aliends . Goties:iienRt.
Montât: abiniis 8 1 ', Uhr . «Jmniaehter Chor.
Mitiwoch Abend 8'/» Unr Bibelstunde

.t i inôe Uu Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. mutin . Prière. — 9'/« ». matin. Sancti fication. — I» h. ma

tin. Enfanls . — 8 tl. soir. Réunion d'aiipel.
EIIII II MII I A il t» là llihlc (Rue du Grenier 52)

8'/i n. du malin. Culle. — 7 >/. »¦ du' unir. Réunio n publique.
M-i'cr. iii, 8 U. loir. Réunion imlili qna (Invitation coruiftl* a tout).

Les culte» des différentes autres Eglises ne subissent au-
un changement.

S_ar Tout changement au Tableau . des cultes doit nous
> «re.mV la vendredi aoir au plus lard.

A VEKDl Ê Iî *m Iriniflesi laiton de 8 à 10 mm. diamètre. Fer extra f i t
T rioux ae Lauchfilal de.Sà 12 mm. diamètres. Arierdoux T
Q Thomas de 2 à 13 mm. diamètre. — S'auresmer Case JUIN - Q
I talc 501 , Snlulc-Crolx. ]8f>l I
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Magasin Strubin
2, Place de l'Hôtel-de-Ville, 2

La Chaux-de-Fonds
Gros et détail Teieui3.t_.Tc.te ae Gros et détail
Combustibles noir en tous genres
Briquotle* «Union» . — Anthracites — Itou lofs d'uni linicite

Coke de (a a itulir» 4901 Coke de gaz
Téléphone 88

^V.W.W«WA^WA

N avant uno nouvelle hausse S
i B«___ de faire vos achats en chaussures, __™

h feutres, pantoufles , choix immense dans â*
 ̂

tous les articles. Bottines dames hautes B*ri tiges. Toujours les formes les plus nou- ¦
q Telles et chaussant le mieux. *¦

___. -*¦¦ __¦g SOULIERS en croupôn , extra fort , avec _j
*jj talon spécial pour le ski. ¦_
•B Séries 26/39 30À35 36/39 L»BBa 18.90 21.50 26.80 *m¦« Caoutchoucs dames !¦
¦ dans lous les numéros ¦;. 3.

*'. Société ds Consommation _\
B" Parc 54-a. (Angle du Contrôle) B"
¦_!«_.fl_."_i"__"__"__»__B--"-fl__fl__"__«Lfl__fl_-fl__fl_.fl!
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ARTICLES DE MÉNAGE
EN TOUS GENRES j

IbonTOURNEOe
de platines ponr travail soigné
trouverait piace stable avec enga-
gement dé durée, à la fabrique

P-0797G 1930

A. LTOEIH & Cie
ORIENT (M)

Munitions
A sortir par grandes séries

décolletage s faciles
H à 12 m/m. PHES^ANT. — Ot-
1res écrites, sous cmffre8P179U.
a Publicitas S. f l .  à Bienne.

Demoiselle
sérieuse, cherche place comme
wnileiiMe dans magasin de nou-
veautés, mercerie, bonneterie ou
autres. Connaissance dn français
et de l'allemand. Certificats a iiis-
position , ainsi que bonnes réfé-
rence. — Ecrire sous chiffre' B.
IC. I9_ 5. au bur. de I'IMPARTIAL.

MÉCANICIEN
est demandé de suite.
Serait intéressé ou as-
socié, ; selon désir et
entente. - Ecrire sous
initiales 0. V. 1993,
au "bur. de l'Impartial.

Munitions
On entreprendrai t, en ErandeB

s-éiies, une pi<-ce laiton. —
Faire offres écrites, sons chiffres
ill. G. 1711), au bureau de I'I M-
PAHTIAL. 1710
_-_-M_-__----_-_-__---___U_-______

(gourneur*
(§écolleteur

disponible de suite. Réglage de
machines, direction d'équipes . —
S'ad rflRser , par écri t, sons chif-
fres R. C 1 .0-, au bureau ne
riMFAKTIAL. 1702

Dorages et Nickela ges
On demande un on .'rieur do»

reur (genre américain); a défaut ,
bon adoiielB.Nfur ou adoticis-
cisseuse de mouvements. Bon sa-
laire et belle situation. — S'adr.
Atelier Emile Meylan , rue dn
Rocher 21. 1778

JV-O.isie
expérimentée , cherche place ,
de première si possible , dans
Maison sérieuse. Certificats et
références à disposition. —
À<l ie<seroffi 'PS parénrir , sous
ch i ffres Z. U. 1737 nu
bureau de I'I MPARTIAL . .737

Homme marié
pouvant disposer ds plusieurs
bénies par jour , cherche à rem-
placer voyageur ou surveillant
penriant la Mobilisati on ; référen-
ces à disposition. — Ecrire snus
chiffres S. L., au bui.aad. J*T«-¦
•AM-IAL. 1800

lia Fabri que OIWIUJYI S.il.
Rue du Commerce 130

demande plusieurs bons 2101

Chefs d'équipes
connaissant bien ie tournage. Entrée
immédiate. Inutile de se présenter
sans preuves de capacités.

A la même adresse, on demande
quelques jau.g'etises.

Se présenter de 11 h. à midi.

[ Homme _e peine I
1 .arçon de magasin 1

I

® est demandé, de suite, pour faire courses et 5
nettoyagess dans grands Magasins de la ville, ||
Fort gage. — Adresser offres écrites avec ré- Jm
férences, sous chiffres X# Z. 2040, au bu- f J

^reau de I'IMPARTIAL. 2040 |*

m P n_T ' " ¦

ip" y pMnifiPîiuiior IïI ou QUI ui ou
est demandé pour diriger une Fabrique de
munitions,' connaissance des étampes exigée.
Très fort salaire et participation. — Faire
offres écrites, case postale 16174, La Chaux-
de-Fonds. un,

cli eirc .-i.e ¦umTL mmmVS4&
mwm -̂é—am-i

Jenne commis (23 ans), exempt du service militaire , au courant
de tous les travaux de bureau, de la correspondance française et
allemande, de la fabrication , ainsi que de là dactylographie, cherche
emploi en ranport aveo ses connainsances, de suite on pour époque
à contenir. Prière d'adresser les offr»s sous chiffres P-150GI-O à
l'ubllcllas S. A.. La Clinux-de-Fond'-. t 1060

* On ci©r_ai_a_i_xclo
2028 , -.-^%. Plusieurs bons , >  P.8029H.

Mécaniciens
Forts salaires pour ouvriers capables.
E. FBITSCHY, à Malleray

Hier et Bureau
A louer pour I© 30 avril  un bel atelier avec bureau

au premier étage de la rue du Paro 107. — Adre sser
les offres à MM. «SCHILD & Co, rue du Parc 137. 1G24

ÉPUISEME NT NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

leurs rapport», préservation et guérison radicale , par le Dr Kumlor .
med-cin spécialiste. Polit ouviage coiirtim.é. iedi«i dune façim
spéciale, nelon des vues modernes : ÎÏ40 piiK'es, K^arid nomlire
d'illii str-liiiiis.  r.onseiller n'une tialeur réel n. exireint-ment ms-
trni - tif. C'est le gni r le If meilleur et lu plus sûr pour la préserva-
tion ct la «uerisnn de l'épuisement cérémal et de la iimë le veiniere .
rin syutAms nerveux , ries suites ries liénaiiches et excès d" toutes
outes ainsi que de toutes les maladies secrètes.- Ce livre est il aiirw
e jugement nés autnrités cimi'ét"ntes d'une valeur hygiénique

lncal<rnlnt>l - pour tout homme, jeune ou vi eux , «nui ou nia-
a.ie L'homme sain apprend n éviter la inalame et les
ntirinitès. Celui qui est déjà malade «ppren n a connaître
a vnie la nli is  sfu e n« lu uuérisii'i, Pr ix:  fr. 1.50 «n timhres-posls,
franco. Dr méd. Rumler , Genève «-53 fdervette).
II 3IU-22 X 
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A vendre un

moteur » benzine
horizontal. «Oeutz - 4 HP., à l'état de neuf , avec tous les ac-
cessoire;». N*a élé einplové -que comme réserve, plus, une

machine automatique
à rpfrotler I PS fonfK nsagén . — S'adresser à I» Fatirique,
de boiies a rgent Les Filt de Louis Edouard Châtelain * Cie. à
Trameian. ¦ 1928

I

JBBBniL Sous -Vêtements
li !I IK NI I ïs 11 il filH'lll I ,n crêo8 iniM ' ^

j 6r fil !'JiJ , 'aine

1 ) liËwSl iL- M ifil Boléros. Oomblnalson»

1 11 IIi l  illflrffl • ¦ I II ' 1 I lu ponrDamfs.Messieurs et Enfanlu

III I 'I 11  II\ il  i llffl Gants. Bas et Ohaussattes
I 1 li%:'l lin Guêtres at Mo|etlérea i

Il IliH-1 /H IniH Ail Rfl U MADPUI.¦EiHI AU oUN mAnunt

apprenti
trouve île suite place immédlate-
rr.ent rétribuée, 'dans important

commerce
de la ville. — Faire offres écrites
nar l"int«ressé Ini-mênie. sous
chiffres G. B. 1810, au bureau
ne I'I MPARTIAL. 1810

Graveur.
On demande de suite un gra-

veur finisseur. — S'adresser à
M. F. Krùlienbnhl , rue Uu Ro-
cher 7. à iXeiii'liâlel. 1773

HnmïïB
trouvent de suite emploi chez

1809

A. & W. Eaofmann
Fers. Métaux , Combustibles.

mmmmmmmm..

Un ouvrier

émailleur
connaissant bien «a partie , peut
entrer de suite ou pour époque à
convenir , à la Fabrique de ca-
drans H . Hufer von K&IIP I. à
Gonévo. 1829

Mmm
d'échappements
sur pet ites pièces soignées 9 .
11 lignes seraient engagés par I.

Faillis IRC FAVRE & Co.
à l-ladretsh

Terminages
On cherche termineurs ca-

pables ponr 8 el 8*/« lignes
ancre. Séries régulières à sor-
tir. On fournit le tout. — Of-
fres écrites sons chiff res II.
f.*, au bureau de I'I MPARTIAL .

1730

Sertisseuse
pour petites pièces

Ancre, est demandée. Entrée de
suite. — S'adresser a. bureau de
I 'IMPARTIAL. 1862
Electricien-Mécanicien

Xxa.artc-ll.-.te'u.x-
exér 'uterait travail et réparations
le soir Ëcriresous chiffres It. I».
-5SII . au bureau de 1'I MPA . MTIA I.

Icajcii
Bon mécanicien est

demandé à o0o.

l'Usine NDRH
rua d» l'Hotel-de-VrlIe 21a

MOT EUR
A vendre. 5 HP, 310

Volts disponible. Prix
avantageux. Marque
«Tnury ».-Ecrire Case
postale 15184. m7



TVllaflTflï* O" demande à
* V*»*0»J- _ acefer lm pota-
g»r avfCurille. huui l lo i re , rocasse
et barre j nuna.  — Faire offres
é'*ijt8<»av« iî «rii, soin eiiiffr-s R.
S., I.SIS au bureau de I'IM P A R -
TI VL .

To_jrs«'H , \UM ,{ s '» «-'•• â _s simules , ay ee na-
Irmia , tiane de fileune , stocks et
accessoires. Disponibles rie suite.

F. Chopard _ C°, Serre 47
CùaflssnresTj 'X'pou..
Messieurs , daines et enfants . —
S'adresser rue du Temple-Alle-
îmmd "l, an Snun-snl . 1990

Fr. 59S. ^,a ven.ive u n e  superbe chambre a
coucher, en vrai l.iuiirs XV.
iioyei Ti i-6. composée rie 2 lits
j imn aux , lin de large , 1 «r.inde
ar i i i n i r e  à glace cintrée, à 3 ta-
bla rs, 1 très beau lavabo à 5 ti-
roirs et belle «lace Louis XV
(Sl-Gnhain), table  de n u i t , le tout
assorti et rie bonne f n h r i c a i i o n
pour fr. .'>!).>. — 1 cliiimbre à
manger en noyer ciré sculnté,
composée d'un superbe buffet  de
service (4 portes sculptées), 1 ta-
bla à cnuiisHis , 6 chaises assor-
ties et 1 beau divan moquette ; le
tout fr. 401»,— S'adre-ser Rans
retard , ruo ilu Grenier 14. au
rez-de-chaussée. 1980

Timbre-pos.e.^lT.
taeeux, MO-iOO ,, de remise. 2035
S'adr. au nnreau de !'IMP «BTU L.

P n tTf A rc  A venure 1 nola-_. v-agu. a. s<,r „ 5,aî |lrois
feux),  et un d i t  (deux tenu). —
S'adresser au bureau de I'IUPA II-
TIAL 1974
flllcga A vemlre une glisse«..._->_•<- . en bon ital  ,,, i,on
marché. — S'adresser rue Numa-
Droz 4. au ler élage. li)U2

Remonteur U%°\iZ
che du travail  à domicile. 1973
S'a lr. au nureau do I'I M PAB TIAI..
TTitrlnaa *¦*" demande à
V--. -U.7a. acheter des vitri

nés de pendules neuw âteloises.
— S'adresser à M. Dubois, me
y mrr-nr. .7 n<> 1970

Elîann * lluri l"rl ». en
rldl-U bon état, est a
veiior. d'occasion. Pri x avanta-
geux. — Ecrire, BOUS chiffres
Jt . It, 15-0, au bureau aa J.'IM
PAU II I L. ' 1720

Machines ïœF
(marque U l iU M l i , outi l lée pour
le nerciit "iir, sont dispouibles de
suite. Alé^B^e 12 

mm. 
980

F. Chopard ft C°, Serre 47

Mouvements. ti£™-%\
léoine 10'/, lignes ancre et 40
mouvements 18 li gnes tirettes. Pi-
votages et achevages faits.  20(58
S'adr. au bureau de I'IMPABTIA L.

A VCnCll C» mission
40 mm.,  poul ies  et paliers Sm '0,
idem 20 mm..  4 paliers, 1 layelie
90 cm hau teur, 64 cm largeur, 18
tiroirs , 1 peti t  tour i coulisses,
13 mm courroies , 55, 45, 85 mm.,
1 élau  à pied.—A. Châtelain , rue
du Puits  14. 955

Machines ta.uc
.r

e._8
tiiets.

Perceuses TJïîï
i ours*.<'itAisi_ut.Es .

Dispouinies Ue suite. 979
•F. Chopard & C, Serre 47
TTafhfl On demande une va-
ValfUDa eue laitière , contre
b mue pension. — S'adresser au
bureau de I'IMP A RTIAL. 2051

46 ram.urnw m» isiMPA nriAù-w *

PAR

A 1YIÉDÉE DELORME

Mademoiselle Evelin aval, été avertie par
Pierrette. Attirée et effrayée par les éclats de
voix de son neveu , elle entra à ce moment.

— Qu 'y a-t-il donc ? demanda-t-elle.
— Il y a, répondit Alice Montai , reprenant

courage à la vue du secours qui lui arrivait ; il
y a que j'ai trop bien tenu ma promesse. Il nous
exècre, nous maudit : vous l'entendez, il nous
insulte.

" Lucie s'adressa alors à Georges Autier, d'un
ton de doux reproche :

— Ou'êtes-vous venu faire ici, vous, mon-
sieur Autier ?

— Ce qu 'il est venu faire ? interrompit Lu-
cien en s'excitant lui-même. Il vient j ouir de la
confusion de sa victime. Car monsieur n'est pas
seulement un auteur de théâtre ; il jou e aussi,
sans tréteaux , à la ville, et c'est moi qu 'il a choi-
si pour plastron. Mais il a eu tort de se fier à ma
jeun esse : contre son attente, il a trouvé à qui
parler.

De fait , Lucien s'avançait d'un air si provo-
quant , que sa tante et la comédienne, ensemble,
redoutèrent qu 'il ne se laissât emporter à quel-
oue brutalité. Tandis qu 'Alice se plaçait devant
Georges, mademoiselle Evelin , qui , mieux que
personne, appréciait la gravité d'un tel outrage,
arrêta son neveu. Autant qu 'elle en eut la force,

R tp i -oducuan interdite aux jonritaum gui n ont pat
de traité avec M ! H .  Calmann-L ivy, éditeurt, à Pari»

elle le repoussa, le contint. Et, alors, exaspéré,
le j eune homme poursuivit :

— Allez, allez, protégé des femmes, nous
nous retrouverons. Gardez vos succès, ils ne
me tentent pas : j'ai pu être ridicule, mais j e ne
voudrais pas être vil et odieux comme vous.

— Mademoiselle, je vous en supplie, faites-le
taire, s'écria enfin Georges. Rien ne j ustifie ces
injures. Dites-lui donc qu'il n'a pas le droit de
me parler ainsi... à moi surtout... vous qui sa-
vez...

Lucie Evelin jeta sur le séducteur de sa sœur
Geneviève un regard de flamme, qui lui imposa
silence, le terrassa en quelque sorte. Atteint au
cœur, il dut s'accoter à un meuble,' pris d'une
angoisse pareille à • elle qu'il avait éprouvée le
j our où il avait dû renvoyer Lucien de chez lui.
Sa maîtresse, le voyant pâlir, eut peur qu 'il ne
s'évanouît : elle s'empressa auprès de lui , pen-
dant que mademoiselle Evelin s'efforçait de cal-
mer son neveu, de l'entraîner hors du salon.

— Il m'appelle j eune homme, ce monsieur —
cette femmelette plutôt — qui loue l'évanouisse-
ment ! ' - .1 :,

— Sa situation , son âge lui permettent de te
parler ainsi. Voyons, Lucien, calme-toi. Nous
pourrons ensuite éclaircir ce qui dans sa con-
duite a nu te blesser, quand peut-être il avait
des. raisons d'agir... Et puis, d'anciennes rela-
tions de famille donnent aussi quelques droits...

— Le droit de me berner, je ne le reconnais à
personne.

— Au nom du ciel, ne sois pas trop sévère.
Songe que, moi-même, qui t'aime bien pourtant ,
j'ai pu contribuer à ta peine, à un malentendu qui
se dissipera lorsque, ta colère apaisée...

— Oui , quand il y aura du sang versé, le sien
ou le mien. ;

— Du sang.... entre vous, Lucien ! s'écria ma-
demoiselle" Evelin avec une subite horreur. Du
sang ! Mais tu es fou ! Si tu persistes dans ton

aberration, je me verrai forcée d'user, de mon
autorité...

— Il y a une limite où je ne l'admets plus, ré-
pliqua-t-il . d'un ton tranchant. Au surplus, puis-
que personne ici ne me défend , ne veut me com-
prendre , puisque je n'ai pas d'amis, j 'irai enfin
réclamer un appui qui depuis longtemps m'est dû
J'ai pu faire volontiers le sacrifice de ma for-
tune : mais, mon honneur , c'est autre chose :
mon père lui-même y est intéressé comme mol.

Un conflit sanglant entre Lucien et Georges
Autier était inadmissible : mademoiselle Evelin,
sans entrevoir par quel moyen, ne doutait pas
cependant que le père n'évitât cette rencontre
monstrueuse ; mais la pensée seule l'en avait
remplie d'épouvante, et son neveu avait achevé
de la démoraliser par ce reproche que, plus
qu 'elle, M. Lasvignes était capable de le secon-
der dignement, de le comprendre. Néanmoins,
sous le coup de cette nouvelle injustice , elle se
raidit, et sa grande souffrance céda devant le
souci de sa mission tutélaire.

Elle connaissait troD son beau-frère pour es-
pérer de lui la moindre délicatesse. Jadis, par
scnpule, par un pieux mensonge, elle avait fait
appel à ses devoirs paternels ; mais, en présen-
ce du cynisme qu'il avait affiché, elle n'avait
plus rien tant redouté qu'une entrevue de M.
Lasvignes et de Lucien. A quoi tiendrait-il que,
sans égard pour le respect filial de l'enfant , il ne
lui révélât la faute de sa mère, n'y, fît au moins
quelque alludon perfide ? L'occasion d'un duel
avec M. Autier ne rendrait-elle pas ces crain-
tes plus légitimes encore ? A supposer que M.
Lasvignes se montrât discret, ne pouvait-il pas,
dans son absolue sécheresse de cœur, dans sa
rancune pour cet enfant adultérin , explo iter , par
| un affreux calcul, la colère qui l'amenait à lui , e.
l'aider à se perdre ? Comment , alors, conj urer le

j péril , à moins de lui laisser deviner tout à fait
I le secret que le mari trahi soupçonnait , il est-vrai

mais en partie seulement, sans une preuve cei>
taine ?

Aussi mademoiselle Evelin aurait voulu dé1-
tourner Lucien de son projet , à tout prix. Pour le
retenir , elle alla jusqu 'à lui rappeler les griefs
qu 'il devait avoir contre son père. Elle s'effor-
ça de lui persuader qu 'il ne le recevrait même
pas. Mais tout fut inutile.

Lucien, exaspéré , répondit que son père, à!
son poste officiel , ne pourrait le traiter autre-
ment que le premier solliciteur venu. Quant au»
anciens torts , il les oublierait volontiers, si son
père l'accueillait dans la circonstance doulou-,
reuse où avaient sombré ses plus précieuses illu-
sions.

Le dialogu e, haché, haletant, ou plus exacte-
ment , la lutte entre la tante et le neveu s'était
poursuivie dans l'antichambre où, tout en sa
débattant , Lucien avait pu s'emparer de son
chapeau. Il se dégagea de vive force de l'étreinte
dont mademoiselle Evelin l'entravait : il se pré™
cipita dans l'escalier et s'enfuit. I

L'ayant une dernière fois rappelé' vainement.
rentra flans le salon, plus malade qu elle n y,
avait laissé Georges Autier. Mais, olus énergi-
que, elle ne défaillit point. Sans s'enquérir de
son état , le voyant d'ailleurs remis debout,
blême comme elle, elle lui dicta aussitôt sa con-
duite avec une autorité qui n'admettait  pas de
discussion. Elle dit ce qu 'allait faire Lucien : or,
il fallait prévenir un accord entre lui et M. Las-
vignes. Elle-même courrait chez son beau-frère,
le temrs seulement de se vêtir , et, en attendant ,
il était nécessaire que M. Autier prît les devants
en toute hâte. ¦ i

Il lui app artenait de persuader M. Lasvignes
que le duel dont Lucien viendrait l'entretcnln
était impossible, ridicule, odieux. A lui de s'ex-
pliquer, d'Inventer ce qu 'il voudrait, mais sans
perure une seconde de plus.

(A suivre.)^

Eofflffl d'une vieille le

Antiquités. A„S;r
V eiuiu le  nei chàlelniHo. — Eciire
Case postule IC« i:»l>. i;|(i,s

A VAfirlrA • 1 mnenine  avendre . arrol,lUr, peu
usagée. '2 ca l ib res  a coulisses (Co-
l i imnus i  neuf *. 1 out i l  inert ie
avec niveau , neuf . 1 étau. 1 tour
l ir g ild aveo fraises , 2 lavettes , 1
tour  pour  ou t i l l eu r , 2 tours  à pi-
v. i ter  usaues. 1 pra n ie Jnu sie pour
grandeurs  de roues et un net i l
établi portat i f , 1 grosse pince à
couper et autres out i l s  pnur  hor-
loger» , etc. — S'adreaser chez M.
G. Bahon , rue des Jardinets 5, au
2me ét.igi1. 193.

pill a sérieuse, cherene pour le
i i l IC j ]er févr ier , place dans une
fami l l e  ou dans  un Café . —S'a l r .
rue de la Ronde 25, chez M m e
Gerstc-.h. 19tj ;t

Munit ion . J,u "e "..mine . 20
lUUlIl ll .Ui .  „ns > fort el rnhiisie.
cherche du travai l de suite ou a
convenir. — Offre» écrites avec
prix , sous cnilTr-8 A. K. , au bu-
reau de I'I MPARTIA I. 1788
I n n na  fil] Q recommandée, con-
UCU1 10 11UD naissant le service
ie femme de chambre et sachant

oindre, cherche place pour épo-
que à convenir dans bonne famil-
le .—S 'adr  chez M. J. Pankhauier
rne Ph. -H Mal thev  l!l. 19ÔI ,«g———n^——__mm—m,m
P .I l ic in iûPO On enerebu une
UUl&imei C. jeune fille , sachant
hien cuire et connaissant les tra-
vaux  d'un ménage soigné. Bon
gages. Inu t i l e  des» présenter sans
bonnes références. — S'adresser
rhez Mme Isidore Ditesheim ; rue
du Tare 114, au Unie  étage, de
pré férence le malin ou le suir de-
puis 6 h. 19:18

Dorages. B
SVR

R0«;
dem andé de suite d*ns Fabrique
rie la localité — S'adresser rue
du Parc 137, au 1er étage. 1952

Lcssiïeuse ^ra,,a
ée
S

S'adr . au bureau de l'TMPitm.L.

R^mni l lPlir .  ,le n'» ssaxes.ainsi
j l U U l l l G U I û  cru un poseur ri e-

i-happemeots cylindre , à vue , sont
demandés , plus , apprenti remon-
teur. — S'adresser au bureau de
I'I M P A R I U L. 198/

Femme de ménage "̂ "Sï;
faire des heures le ni'atin. —3'anr
au hureau de I'I MPARTIAL.  19 9

Wif i l rn l adP Ç ouvrière oour les-
HlLl_CiagCa. River est demandée
de suite. — S'adresser à l'Alelier .
rue Fritz Courvoisier 22. 205D

Commissionnaire 35S
MM. Godât & Co, Bois-Gentil 9.
Bon salaire. 2018

lii i- iEiaîr;:
pre et actif , est chercha de suite
par Maison de la place. — Faire
offres écrites , arec copies de cer-
tificats , sous chiffres t. B. 2047,
au Bureau ds I'IMPARTIAL.
rmitll p ioPO- 0n «¦e"i"nde des
UUIHUI ICI Où. ouvrières coutu-
rières et une aDprentie. — S'adr.
rue 'Léopold. Robert 49, au 2me
étage. 206i

.Pllli a flll o ou jaune garçon , uis-
UCUllC Ullu posé de faire quel-
ques commissions entre ses heures
n 'école, serait engagé cher Mr P.
Debrot. rue da Parc 60. 2054

MllIKBllYreSi suite 2 oons ma-
nœuvres, qui pourraient aussi
aider à soigner a chevaux. Places
staiiles et bons gages. — S'ad res-
ser rue du Collège 18. 1751

Tnn tin ffflo es' demandée rrnur
«Il llllG 1U1D travail  facile à la Fa-
br i que  de caurans , rue d_i Do un*
51 •'01.

Lj nnlnnPP Bon ouvrier habile
NUI iuyoi . p0ur mise en mar-
che et protêts , 18 lignes ancre ,
est demandé ds suite par Fabrique
de Chaui-ds -Fonds. Adr. offies
écrites , Case postale 16204. 1935
Jeunes filles S

PZ tZ^l
au couran t  d une bonne nart ie
d'horlogerie. Rétr ibut ion immé-
diate.  — S'adr. à Mr N Scuwar,
Sucré* 5. an rez-de-chaussée. 194'1
PdliçÇOIlCC»! " polisseuses ra-
1 UHùûC U aCù.  paoles, sur or et
argent , ainsi  a i re  deux jeunes lit-
les pour  t ravaux faciles , sont de-
mandées ne sui te . — .̂ 'adresser à
l'atelier J.-A. Blanc, ruedu  P M-
giès 1.9. 

^ 
1908

Fmr.li.va u" )6un8 -lomme ,
LIN J JIU Jf C. aiJ couran , del
travaux oe bureau et connaissant
la machine à éciire, pou rrait en-
trer de suite en l'Etude de Me.
Chs-E. 6ALLAND..E , Notaire , m
du Parc 13. 1852

inoKir «... .st
raient place immédiate ou dans
la quinzaine. — Adresser offres
au Bureau de Camionnage CHAR-
LES RACINE , rue Oaniel-JeanRI-
chard 19. 1345

Ponennno sachant soignerrci dumio, |3S ma iadQ3 0_
une garde consciencie.s., est de-
mandée de suite. 1794
S'anr. an bureau de I'IMPART IAL .
r<lll t l lp inPAij On deiuaune  mit
UU U t U l l W W .  assujettie ou une
jeune ouvrière couturière. —
S'auresser à Mlle Coulon, rue de
la Paix 41. 1775

Pil/nfpliP LOGEUR connais-n. u leur sant si possible les
machines à sertir.

Remonteurs *;,_ DS
pièces ancre.

Commissionnaire.
sont demandés. 1797
S a i r .  au bureau de I'I MP ARTHL.

filin sachant taira le ménage
i llio 8t |a cuisine , est deman-
dée de suite. Gages , 40 à 60
fr ancs par mois , 1792

S'adr. au bur. de I'IMPAHTIAL

Coraffli.slonDait8.̂ mertBde1napndiè
au plus vite . — S ad ressi r à l'Ate-
lier , rue du Parc 48, au rez-ue-
chaussée. 172.

I ndum onr A lo,18r' Pour fln
«j .gcllIGU.. avrj i , logement de
3 pièces, au soleil , jardin. —
S'adresser a M. Emile Jeanmaire,
rue de la Charrière 32. 19Ô8

Pour fr. 530, à feor_ re
voisier 33. pour le 80 avril 1917,
un bea u logement ae 'à pièces,
avec corridor , jardin potager ,
cour et lessiverie. — S'adr. pour
le visiter, rue da Pout 19, au
rez-de-chaussée. 1920

T.nrjp mpnr A ,ouer ¦<**•'»«••U.gcLU.lU. d une chambre et
cuisine, avec jardin , dans mni-
son d'ord re. —Ecrire sous chiffre s
R. U. .041, au bureau de I 'IM -
fABTLAL. 20.4

Pi dnnn A ,0II6r - p°ur ie so
r i p ilUU avri l  prochain, rue du
Parc l*i . un p iunon au soleil.avec
cuisine et dépendances. — S'adr .
rue ne la Pau 17, nureau du ivz-
de-i'hans'=ée . ]A,fl»

i lnilPP Jolis aPP »'le-n l U U t l  ments  de 3 niè-
ces , grands ilé _ ap !émpnts ,
lessiverie . maison d'or-
dre. - S'ad rester Gérance
A. Bii ' i ler , rue Numa-
Droz 148. 390

Pour cas impre .ii , AdTseu i te
on époque à conven i r , rue des
Grandes 10. un logement de 3
p ièces , cuisine et détiendnnces .
gaz et électricité installés , part
an jardin et à la lessiverie." —
S'a iresser cher. M G. Moser père ,
rue du Grenier  !_). » ISO.

appartement. ÎS?̂ 5
tentent  moderne de 8 pièces , cor-
ri lor , cuis ine  et dènen lances , au
rez-de-chaussée d' une maison
d'o r t i e .  — S'adresser rue du
Commerce 129, au le r  élage . 900

Phamhr P lJ" u '̂ "' 'acu> | cue et
Ulldll lUl .. la pension à u n e  de-
moiielle . — Sairesser  rue dps
Giaikes 9, cbez M. A. H u g u e n i n .

19̂
P h a m h n a  A uei ix  m i n u t e s  ae
UlldlllUl.. u GH r e> c h a m b r e  à
louer , pour Monsieur  t ravai l lant
dehors, —S 'auresser rue du Parc
77. au 1er élage, à gauche.  1912
mmmmmmMM_MH-— -̂——¦-— ¦_¦¦
Pl iamht iû  A wu«r uei ie cita u-
Ullal l IUlC.  bre. bien meunlée ,
à personne de toute moralité et
travaillant dehors. — S'aur. rne
du Grenier S, au 'Jine étage. 1977

P h a m h r a  "iui ideinent  uieunlee.
UlldlllUl C au soleil , à louer de
suite. S'adresser rue de la Côte
12, au -me élage (Piar e d'Armes).

Ph t m h r o  A '0UH r enambre
«Jl l t tUlUIC.  meublée, électricité.
—S'adresser chez M. Gnggisberg,
rue Numa-Droz 141. au 4ine étage.

Pha m h r a  1,u 8l|leit , est a louer
Ula l l lUI .  à Monsieur  de toute
morali té;  à. proximité de l'Ecole
d'horlogeriéi,;»— S'auresser au bu-
reau det ,l'i;_j fonTiAL. 1721

rhflmhrP A louer , pour le I» fe-
UllallIUlC. vrier. une jolie cham-
bre meunlée. à Monsieur distin-
gué et solvable; cliautTée et élec-
tricité. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 40 A, au ler étage.

A la même adresse, à vendre ou
ti l lHge de machine  de menuisier.

PhfllTlhPP A Inuer ne suite,  a
UlldlllUl C. personne de toute mo-
ralité, une chambre avec balcon
et électricité. — S'adresser rue du
Grenier 8fî, an 2me étage. 1756

nVinnihp o meublée a louer ue
UllalilUl - suite. — S'adresser
rue du Puits 1S, aa ler étage, à
gauche.

Même adresse, à vendre un hnh
très non marché. 1770

P . h a m h rP A louer belle grande
UlluulUIC. chamnre  indé pendan-
te, à 2 fenêtres , au centre, élec-
tricité , chauffage.  17t<5
S'adr. au bureau de I'IMPARTI A L.

Wnncioil P spul offre â louer , a
m u i l û l C U l  dame seule , chambre
simii leiuei i t  nifii iblée ou non , avec
cuisine. — S'adresser rue du fiol-
lé-'e i , au 1er étage, à gauene . 1».
soir après S beures. 175Ti

Phamh PP A louer.ponrlelerfe
UlldlllUl C. vrier . cbambre  meu
blee à personne noiinète ; pension
ei on re né^ire. — d 'adresser rue
de l'industrie 5, au rez-iie-cuai> «--
sée. 17R:«

Phil inflPP * louer belle l' ha i i r Dre
UlldlllUl D. mei ii i lée indéiiendaii-
te , électricité. — S'adrenser rue ds
la Giiii nelle lH .nn .uieétag". 1*05

P h a m h P Û  A rouer cna .un ie  (UeU-
UlldUlUI C. blée , au soleil , à «Mon-
sieur du t i n t e  mura i l le , et tra vail-
lant  dehors — S'adresser chez
M . Pierre Muller , rue ae l'Epnr-

I une 2. 1914

fin flfTPfl clia "",IB  et pensum s
Ull Ulll u personne pouvant  ai-
dera i !  ménage pendan t  r a journée
— S'adresser au bureau ue l' Iiw-
PIRTIAI. .  1H7'.'

Phanihpp A 'iU'Br ' i",ur le 1,r
UlldlllUl C. février, une  chambre
très bien meublée, près de la tia-
re, au soleil ; électricité . — S'a-
dresser rue rie la Paix (55. au 8me
étage , à u roi te . 1 il

Phflnih p fl A lo '"ir ' l"'ur '" lerUlldlllUl C, févri-r. uelle cbam-
bre m mimée a dame ou deinor sel-
1» , solvanle et rie morAl i té  111.04
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI..

Phamh pQ A louer de suite
UllalilUl C. cbambre, indépen-
aante et non meublée. — S'adres-
ser au bureau de I'I M P A H T I AL .

1910

Phil tnhpp A louer, ciiamnre
UliaillUI C. meublée, avec élec-
tricité , à un monsieur honnête,
solvable et t ravai l lant  dehors. —
S'adr. ruede l ' Inuu strie 15, an ler
élage )!l*«

fin fllPPrli a 2 chambres meu-
Ull t l lCl tUe blées pour le 6 fé-
vr ier  ou avant .  Ecrire sons chif-
fres E. K. t I. Poste restan te.

n pm n î c o l lp  sérieus-, t rava i l l an t
UCIIIUliC U B dehors , cherche à
louer chambre meublée , au yoleil.
pour le ler février , avec pension
—S'adr. rue de la Charrière 13. à
M'i .e Pellegrini . 20:13

lûltnn  Alla  solvable cherche
tl-Ull - UUC chiiuit ire à louer ,
si possiide avec pension et an
centre de la ville. I aire offres écri-
tes. Case postale I5.4UG Suc-
cursale Nord . 1719

P h a m h P f l  Jeune fille , sérieuse,
UlldlllUl C. cherche à louer
chambre , indépendante si possi-
ble. — Adresser offres écrites,
soua cbiffiv s K.  G. 1.5'-. au bu-
reau de I'I M P A R T I A L .  175''

On Demande a louer. J «re„.
faut  cueicue a louer , pour le 80
avril , un logement de 3 chambres,
si possible daus le quartier Ouest.
— Ecrire sous chiffres A. Z,
I9 IW.  au bur. de 1 IM P A R T I AL .

î lomnio û l l û  cherene à louer une
U.UlUiùCllC cl ambre meublée,
indé pendante , avec électricité el
si posai nie avec pension. — Ecrire
sous chiffres \. II. 10*. Poste
Restante, Succursale Hôtel-rie-
Ville . 1940

2 demoiselles ST &,
pour tout de suite.chambre meu-
blée, avec chauffage. — Ecrire
sous initiales II. SI. 101'., au
hureau de l'iMPAHTiAf. . I9 lj

Rflh A vendre un bob, à bonnes
DUU. conditions. — S'adresser à
la Itrusecrie Giaiide-I 'on l a l
ne. 1807

Â vpnr lpp aP ,èâ PBU d'u(,»8».I bllUI C, grann lit complet
Louis XV , lavabo, glace et ta-
bleau.—S'ad resser rue de la Paix
43, an Pignon » de 6 à 9 b. du soir.

Tours
1 tour da boîtier avee 2 .uneltes,

4-10 viroien iait"f .
1 tour  rie huilier tsini file avec scie

circulaire .
1 rogneuse, 1 tour à coulisse,
1 tour aux reprises,
1 petit tour à cuinis.ie avec ren-

voi. — Disnonibies oe suite.

I MEME, rai in Paît 16

Petits tours
JE SUIS ACHETEUR de peiils
Tours d 'établi , n'im porta les-
quels , à couli -ï-e-. — S'adres-
sera M. Arnold Berberat,
rne tl ii t)oiil)H33. 498.

Sacs usagés
Toiles dVinlmllii iro propres,
en grands morceaux., achetés ans
plus hauts prix. — SI. I.ô .v,
Commerce da sacs en g ins,
Bi'i ne. JHMRôfid _5'09

Moteur
Moteur « T,ecoq •, 2 HP, en

exciHér i te  élut , avec tableau , mise
en marche, est à enlever de suite.
S'ad. au bu r. de I'IMPARTIAI™ 17b7

/I vendre
8 peti ts  tour» A roiilisse-i. non»
vaut  être transformé pour la fabri-
cation de petites pièces nour mu»
nitions . — S'ad resser à M. Arnold
Bernerat. rue du Doubs 133. 1713

Vac.es
A vendre» plusieurs jeunes va-

ches, portantes pour les mois de
Février , llars et Mai. — S'adres»
ser chez M. Lêou IHICI'. l.a
I''errlf»re . 17:16

Impressions couleurs 'WU /ÏÏ '/A *Ce

Â n on r l r p  une be"'' } "?" " na_
I C l i U l C  VIIP ». ainsi qu une

commode à 3 tiroirs . — Saires-
ser rue Tète-de-Kau 35. au :ime
élaue. 1v0ii i

y n n rj iiQ un beau uota _ »r a I
I C U U I  O hoi« . avec boui l lo i re  |

en e n i v r e ;  très peu usai?". — S'a-
dresser au bureau de I'I M PA H T I A L .

1808

A U û n H l U t t  une naire  ne soi i i ie is
I C U U I C mlliiaire» N"o 40,

n 'ayant  été portes qu 'u n e  lois;
ou a échanger contre un iN'o plus
grann. .17.-11
S'aiir. ai: bureau ^e I'I M ' A I I T I A I ..

P h î f ln  A venure 2 jeunes enir -n s
U ll lclî «Dobermann» , de race
nure, âges rie 3 1/, mois , noirs et
feux. — S'adresser rue Léopold
Robert Ha 1071

Â
w p n H p a  f a l l t B  d'emploi , u n e
I C U U I C  brcycleite pour hom-

me et une di te  pour dame , l'.u
usaaées. Prix modéré. — S 'adres-
ser le soir , u» 6 a 7 heures , rue
de la Serre 97, au Sine ètay e , à
droi te . l ôô^

A
n n nr l p a  un» bnui i ione  pour
I C U U I C poiauer à gaz , à l'état

de neuf, et quelques rnh-s rie da-
me (tai l la  40). — S'adresser an
bureau rie I'I M PI R T I A L. 1814

A VPTlf lPP O"'''8 !'our *Wleuse .
I C U U I C pp i rau i ,  clefs de ra-

quettes etc.. tap is tisses, ficelles,
valise , 1 chaise a vin , fil de chan-
vre.— -^'adresser rue Nmna-Droz.-
I , au 3ms élan». » gauche. 1>'0Î

A V OnHPO "" f ra n a potager à
ICUUI C b ,isNo l3. avec bouil-

loire , en parfai t  état — S 'adresser
au bureau de I'I M P A I I T H L . 1D~ 9

A VPT11PA ua B,ll:IBU nurea u ,
I C U i l l u  commode. - S'nrires-

ser rue Léopold llobert 8'̂ , an
•.me étnge. 1818

-4 m j m m  Pnrnc Plusieurs
_jg l lit ' "/ S  f û* F"""<:s
^*«i\m-Jt- ,\l 80n ' a venrire . —

Jl L ——2aL S'ar iresser à Mon-
.{̂ nr* ixs&£ sieur Rossinelli,

rue de l'Hôtel  ne Ville 7'J. 2089

On demande à acheter

Machines
[anés, Fral_eu.es

.ùMmi anloiiin.
Faire offres à M. Hci-m. Rn-

fuuucht, a Granges (soleure).

VIENT DE PARAITRE ||

Le témoignage d'un Allemand j|
pour le Droit et la Justice Ij

¦ Imfe-Fiio |
Roman de la Guerre Mondiale il

par EDWARD 8TII-QEBA'ICR U

_MT 320 pages -**- PrU ¦' Fr- S,~* !

Infernr.  est le orl d'une consclenon nu' n«i peut t

1 p lus  se taire 1

C« volume est Interdit en Al lemagne et en A"ti">.h«. jj
! En vente à la Librairie Courvoisier , ||

La Chaux-de-Fonds. Envoi au dehors contre \*
remboursement. ji
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Gomment on fait un officier d'artillerie
en Angleterre

On ,?• souvent parl é, à l'occasion de la for-
mation de l'armée britanni que, de la prétendue
impossibilité de former , en peu de temps, lescadres d'ur.p aussi vaste organisation de com-
bat et s"éci.ilem£îit les cadres de l'artillerie.On sait pourtant qu 'il est possible aux An-
glais d'encadrer leurs troupes ; si les premiers
essais furent 'pénibles, il semble bien que le
problème soitaujotird h:ii résolu.

En ce qui concern e spécialement l'artillerie,
nous citons aiijourd h ii l'opinion d'un ...fi'ider
anglais, publiée dans différents journ aux nritan-
niques

«I l  faut quinze ans pour faire un artilleur s,
disait >.i n offici er ang lais qui avait fait si car-
rière dans l'artillerie , et qui avait justeme nt quin-
ze ans tic servire. Les événements ont montré
que celle appréciation ne doit pas être p is?
au pifd de la i .tlre , et que même les pièces •!_
gros calibie peuvent être manœuvrées par de:
hommes qui sont loin d'avoir fait un aussi long
apprentissage. Peut-être ne sont-ils pas des -'ar-
tilleurs

^ 
dans le sens que l'officier en question

donn<e_ à ce mot. Ils ne connaissent certes point
de A jusqu 'à Z la bali sti que .ni les possibilités
chimiques des explosifs, ni les théories scien-
tifiques sur lesquelles repose l' art de fabi iquer
un canon. Mais ils savent mettre une piïce en
position, ils savent la dissimuler quand iî le faut ,
ils savent pointer exactement , observer le ré-
sultat de kur tir et me.l'e à profit toutes les cir-
constance.^ qui meuvent rendre plus effica:er ; les
coups qu'ils portent à l' ennemi. Tout le mo;:de se
rappelle lé cri d'impatience qui fut p mssé en

Anglcjeire au printemps 1915. Il fallait des mu-
nitions. On se souvient aussi de la rapidité avec
laqueli . furent prises les mesures à cette f ;n. On
créa ut. ministère des munitions à la tête d'.:qmel
fut placé l'énergiqu e Lloyd George. Tout le
pays se mit au travail. Il s'agissait de construire
des canons de gros calibre non plus par dizaines
ou par centaines, mais par milliers, des obus
par millions et des engins du même ordre par
quantités non moins considérales.

Mais on ne fabrique pas un canon en un
jour. Dans les mois de mai, juin et juillet
de l'année dernière , les arsenaux étaient pour-
vus des machines nécessaires et commençaient
leur travail. Au printemps de l'année 1916, des
piè .es sortirent en grand nombre des cha.itiers.
Quelques mois plus tard , la producaon avait
encore augm enté. Et actuellement ce sont de
longs o-invois de monstres qui chique semaine
sont a«h:minés vers les différent, fronts pour
prendre leur place dans la lutte gigantesque.

Mais à quoi servirait tout ce matériel si, en
même temps, on ne formait pas les hommes ca-
pables de s'en servir ? Plus on fabrique de
canons, plus il faut d'artilleurs et d'officiers,.
Le problème n'était pas facile à résoudre. Où
prendre ces artilleurs ? où trouver ta.it d'offi-
ciers ? i

Sans doute, le nombre est élevé des officiers
qui ont été formée depuis le début de la guer-
re. Mais il était cependant sensiblement au-
dersous de ce qu 'il en fallait.

L'appel sous les drapeaux de tous les ci-
toyens pnglais en état de défendre la patrie
a mis h .ureusement à la dispnsiion de l'état-
major différentes catégories d hommes de qui
on pouvait attendre beaucoup en peu de temps.

BIBLIOGRAPHIE
Suisse Sportive

Le numéro du 20 janvier de la « Suisse spor-
tive )., qui vient de paraître, est plus spéciale-
ment consacré aux sports d h ver en Suisse et
contient de nombreuses pages de rlk h 's fort in-
téressants des courses de ch.vaux ie Gstaad -t
des championnats suisses de hockey sur glac?,
qui vienn -nt  d'avoir lieu à Villars. Le con-
cours de pêche à la truite, de Genève, fait'egalc-
ment l'obj et d'une série de vues très originales.
Aviation , automobilisme, motocyclisme, hp .-is-
me, aviron, boxe, etc.

La Suisse économique
Le seizième fascicule mensuel de la <•. Suisse

EccnomicwcK fondée, dirigée et éditée par M.
V. j aunin à lausanne, \ient de sortir de presse.

Ce numéro offre la même variété et la même
richesse d'études sérieusement docuinen.é''.s : La
Situation de la Tannerie Suisse, la Questio n de
l'Alimentation, le Développement Indu-,hiel d»»
la Suisse d?pui= la guerre, la Nécessité d<«* la
Publicité constituent un ensemble remarg; a'j 'e
de faits et d'idées, d'une importance _anitaie.
Sous le titre de Moins de Discours, Plus d'Actes,
sont donner de judici eux et profitables consens.
Deux ét tf 'es impressionnantes sont consacrées à
la question vitale du Ch irbon et .du' Fer. Uu
chaleureux appel en faveur de l'Honneur Pro-
fessionnel : un aperçu sur La Suisse de demain ,
une Chronique et des informations économique'!,
les communications officielles de l'Associa tion
dont la « Suisse Economique » est l'organe et
des notices bibliograp hiques complètent ce nu-
méro, qui fait le plus grand honneur au ?avoir-

faire, à l'activité intelligente et au dévouement
de son directeur pour l'avenir économique »>e
notre patrie

« L acu r s e Fc n m q < e s : r : c  rrmandî tt s un»
pose à l'attention de wus ceux qat ont a cœur »e
même but.

|Kgj_?" Deiiut iMlez le numéro spécimen gratuit
du TlU I-U.rri .UIt

à l 'Imprimerie Courvoisier , March é 2.

Connnîs-comptable
pour faire det écriture à l'heure ,
est demandé de suite. —
Ecrire sous chiffres B. O.
1982, au bureau de l'Impartial.

Remonteurs
mOn demande quel ques re-
éonleurs de tinissnges et
chappements pour grandes

pièces cj lindre. — S'adte$ >er
chez Messieurs HELD & Cie. rne
de là l'aix .07. 19bo

laÉii
•_

faiseurs . liip
de précision demandés de suite
par Fabrique important» .— Ecrire
8ous chiffres !.. SU 1.0 I... à
PublicilnHS. A. .à l.niiNiimie

Iniisiiis
\ ,

On demande de suite
plusieurs bons ouvriers
j nenuisiers. — S'adresser
chez M. B. Gulliano, rue
de l'Hôtel-d e-Vil.e 21a. La
Chaux-de-Fonds. 1944

Monsieur demande IK99

Demoiselle ou Veuve
«40-4Ô ans , travailleuse, ne tonte
moralité et connaissant laenmnla-
irillté. — Ei'fire à l'ilttliciistN
S. A. I A riiaux-de-l 'oiiilH.
nie Léopold Robert '... (PaoTftit-)

La Fabriq ue de MOT fURS
HENRI ALLISSON , à ST AUBIN,
demande pour de suite et
courant février, quel que bons

Tourneurs-
Mécaniciens

Pas pour ia munition.  Place
stable et bon sala ire »s*nm».

MUNITIONS 
~

On entreprendrait netiies pièces
de munitions , daim Atelier ayant
petit niotpur. .— Offres écrites sous
chiffres .1. V.. 1U78 , au bureau
oe '1'I.vtPAtiTiAi ,. 1978

Jeune Négociant
SUISSE, sérieux , momenta-
nément sansoccupation , offre :
remp lacement , surveillance ,
voyages, travaux de bureau.
S'intéresserait d'affaires. —
Ecrire sous chiffres B. C.
4 3162. au buieau de l'IM-
RARTIAL. 1962

Mécanicien
actuellement elwf de fabrication.
connaissant à [nuit les machines
automatiques, à décolleter , cher-
che à se placnr comme tel, de
?aile ou époque à convenir, nans

•Fabrique d'horlotierie. Certificats
à disposi tion — Ecrire sous cliif-
ir-a J. H; 11)04. lu bureau de
a'iMPA-ITtAl.. 1964

A LOUER
pour tout de suite oa époque

à convenir
Frlll - CourvnMer , SO. 8me

étage Est, 3 pièces et corridor.
988

Granges 14. rez-de-chaussée
noru , de 2 pièces. Fr. 28.—.S89

Gi'»nv<*N II .  rez- ie-cbaussée.
nimi, de 2 pièces. Fr. _£».—.

IVuma-Irroz 13, rez-de-chaussée
veut , de 3 pièces, corridor. 990

Pour le 30 Avril 1917
Frltz-Cnurvolsipr 30. Rez-de-

chaussée, vent, de 2 pièces, jar
din. 991

Terreaux 9. Sous-sol vent, 2
pièces. 992

Frltz-Conrvolsier 54. ler éta-
ge, nom-ouest. 4 pièce. 993

lUnnlin "S. 2me étaRe, vent. 3
pièces et dépendances- — 45.—
fr. par mois. 1294

S'adresser à l'Etnilo .ïeanne-
ret et Quartier, rue Fritz-Cour-
voisier ».

TRADUCTIONS
commerciales, techniques,

littéraires.

Français
Allemand

Anglais
Itôditclinu de circulaires ,

prospectus, prix-courants, annon-
ces, etc.

<) iv.-Hil«i:i (i<»n de la réela-
nie en Suisse et en t>avs étrangers.

G. BICKEL
Rue du Pont 11 , au ler élage

Avant Après

Mlaira li m
Breveté en Suisse et à l'étranger

Ave mon modificateur du nez
c OI1THOOOH » vous ferez dispa-
raître a jamais toute irrégularité
de la forme du nez , telle que nez
concaves , épatés, oroohus, de
travers, trop longs, larges ou
trop gros , retrousses.eto. Succès
ansolumeut certain et par cela
même saranti. Etant réglable ,
rORTHODO.. s'adapte à chaque
forme et irrégularité du nez.

PRIX : Fr. 7.50
Envoi discret sans indication

de l'expéditeur, contre rembour-
sement ou timbre-poste. iWOOi

Mme F.-C. Schrœ. sr-Schenke
ZURICH 63

73, rue de la Gare. 73

Goitres
irai 11

provoquant de l'asthme, sont
guéris par l'emploi du célèure

11I-ISL lïiiisaîiiœ
1K-(W.»«E->JL--LJLX|L

1004 de là JH 100,87 _.

Pharmacie de la Couronne
OLTEN, N" 26

Prix , fr. ï.r»0 et fr. 4 

Raume ST-JACQUES
__w de C. Trautmann, piiaira.—— __3.~---C-.-_- —

+ 
Marque déposée en tous JK.
o o o p.iys o o o  TT
Prix Pr. 1.BO en Suisse

I

Reméiie souverain et inofTensif
pour la Ruérison raniua ne
toutes ies plai~s ancienne.» ou
nouvell es : uloérations. brû-
lures, varloes. pieds ouverts,
hémorrnoides, ooupures.

éiuiition s de ia nean . Jambes
variqueuses , dartres excemas
etc. Ce produit nont ia réputa-
tion est croissante depuis '20
ans, se trouve dans toutes les
pnarmacies. Dénôt général :
l'Iiai'iiiHcie St -Jueqirefc,
HAIe. Chaux-de-Fonds: Dans
toutes les pnarmacies.

ES Deuil. Sïï

€ _f\l « BI DATin mr VILLAS , MAISONS LOCATIVES,
t#VL_l §*% OMiirt. BATIMENTS INDUS TRIELS

A VENDRE SADRESSER RUE DE LA PAIX 33
R, CHAPAUAZ - ARCHITECTE

S J_C_.J-&. œtœi_iw_\i-2'wr€ -̂_H:siJE 8
1 Compagnie d'Assurances sur la Vie f
1 ---—-= _r_vn.nrli. y nu ' =. — i
i FOINDÉE en 1872 1
i Sous le contrôle du Bureau fédéral des Assurances à Berne 1

i Assurances Rentes vîasères immédiates i
' Mixte avpc on sans cl;iu-e . d ' inv ali-  TARIF pour HOMMES 1

H ailé au décès à pi imes viagères on A 60 ans . 9,56% i
8 temporaires à Terme fixe on A 6n ans . . . . . . .  ll.ii 0 , B
I Dotale pour cousiiiulion d' un cap ita l  A 70 ans 14,lt) c/. S
a en 'avftt i r .1 "enfants. A 75 ans v , 17.62 "/o ',

Combinaisons diverses. Le taiil ' pourfemm p s estun peu inférieur 1
H Rentes viagères différées pour pension de retraile à parli r  d'nn âce B
B lixé par le contractant.  — Rentes immédiates sur deux têtes. B

La Compagni e dispose dnns ses caisses de 122 fr. pour
i chaque 100 fr. de valeur acutel lo de ses cn^agenienis.
i La Direction , 10 rue de Hollande , h GENÈVE , Tél. 39-47,
I répond immédiatement à toute demande de renseignements concernant
| les diverses opérations d'assurances.
1 Agent général pour le canton de Neuchâtel : M. Henri HU-
1 GUEMN, rue Jaquet- L*roZ G0, La Chaux-de-Fonds. Téléphone
I 5.77

CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS
Nous émettons, dés ce jour : P-5705-N 23952

a) des obligations foncières

4 % %
jouissance - X —  déêembre 1916, remboursables le 1" décembre

j 1900, smis six niois d'avei tissement préalable , nuis après celte
date, d'année eu année, moyenuant le même délai d'a-
vertissement. /

Ces titres sont en cnupnres de Fr. 500.—, avec coupons
annuels d'int«rêls. ou en coutiures de Fr. 1000 — , avec coupons
semestriels d'intérêts , au 1" juin et 1" décembre de cha-
que année.

b) des bons de dépôts
à 1 an (intérêt i Va °/o). de 2 à 5 ans (intérêt i*,U %)• ces der-
niers avec coupons annuels:

N.B. — Lea obligations et bons d* dépôt du Crédit
roncier Neuchâtelois sont admis par l'Etat de Neuchâtel
pour le placement des deniers puplllaires.

N EUCHâTEL. le 10 novembre 1916. LA DIRECTION.

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier.
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J Avis aux Propriét aires de Chauffages Centraux

Seaux à coke et à cendres économi ques
EXéC,;TIO.\ E\ GM \ .\i.i<:uits DUTéIIEX I MS

CoiiNti'iirtidii extra Hulide en idle forte fralvanîMée
En secouant, les cendres fines tnmnent à travers la grille et le reste

peut être brûlé à nouveau .
Pas de poussière. Pas de poussière

En vente aa Magasin Brunschwyler & Cie
Rue de la Serre -..O.5 .

ifi-S»1 
*****

ENVELOPPES
POUR LA

CENSURE
Plus de lettres remise* ouvertes à la poste, plua
de satisfaction pour les curieux, Si pour votre
correspondance aveo l'étranger! vous employez

('enveloppe pour (a censure

DréfâllDnimont nne ,ettr8 P°nr l'étra n ger, remisa
n...U.!lull.lII, fermée à la poste , était ouverte d'une

manière compliquée par la censure, ce qui pre-
nait beaucoup ue temos et empêchait uue expé-
dition rapide de la lettre ;

nrtnollOûlDnt S rè-ca à l'enveloppe P°««r '» censure,
JlUUbiIGllJ.JIl f la cbnse n'est plus possinle, le simple

uetacna _ u rie la banne perforée permettant d'ou-
vri r l'enveloppe simplement et rapidement ; ;

flnnaraircnt 'a lettre passait à la censure à pas '
HUP- ld ldlll , d'escargot ;

IliûIlliclluDI , elle y passe comme l'éclair ;

DrnrûflO ITiniDnt 'a 'p"re êtaitréeïp édièemal collée.à
j lblbUblllllitiUI, moitié fermée, bien souvent pas du

tout et snn contenu pouvait s'égarer, être pris et
lu par enacun;

lirtllDlIOniOn} e'le sera réexnéliêecomp lètement fer- \HUIlblIblu.UI» mee > comme' si elle n'avait jamais
été ouverte ;

«T»

Des modèles sont exposés à la 1

LIBRAIRIE COURVOISIER
PLACE NEUVE LA CHAUX-DE-FONDS

où les enveloppes pour la censure
sont en vente

^mmmmmmm^***̂ ^̂̂ ^̂ '̂^̂̂ ^ ^̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂  ^^^^^™^*__.̂ ^̂  ^

' Hffeireii iristle
valable à partir du 16 «lanvier 1917

»' 
0013__lTDT_XStilDlOS

jiexidu. à domicile)
nouille les 100 kilos Fr. 8.6O
Briquet.f'i's » » «»20
Aiillipaeiie belge » » ï»»40
Coke de la lî .a li r » » SI.SO
Roulets d'anthracite » » i»»40
Boulet!!. Spahr » » îf .Cî O
Bois dn sapin le cercle » 4.H1.
Bois de foyard » » - .«O
Bois mêlé » » 1.4*5
Troncs de sapin , foyard on iïiiManj. é, les 100 kgs.» T.SO
Coke de f,»z (gros), pris à l'us i ne , les 100 kilos » 4» .îî O
Coke de gaz (3 et 4) » » » 5.50

(tendu à domicile , en plus, les 100 kilos. Fr. 0 50)
La Mercuriale doit être affichée à une place bien en vue.
Les infractions sont- à signaler aux membrns de la Oommis-

| slon économique. La Commission économique

EAU PARADIS
supprime le feu du rasoir.

— La Crèch- de la Cuisine porHaire remerct?
très sincèrement les personnes charita M .s qui
se sont souvenues de son existence. Elie ac-
cuse bonne ré.cp i^n des dons suivants :

100 fr. de la Glaneuse ;
50 fr. de Lucerne ;
25 fr. de cmelques amis aux Rasses le j our

de l'An ;
50 fr. de la Ch raie et Orchestre de l'Ecole su-

périeure de commerce :
4 dons anonymes de fr. 5.— chartin.
La Crèch * a* également reçu pi isieurs cf^ns en

nature , toilerie^ Arbre de Noël , serviettes , mou-
choirs, jouets et divers cju i ont été les bienve-
nus. Merci aux généreux donateurs.

— L,orj ,h?linat communal a reçu d' rn bienveil-
lant anonyme la somme de cinq .francs pro-
venant du supp lément d' expertise et cirq l'ra '.es
du gagnant d'un lot de la tombola des ouvroirs .
Ces sommes sont venées au carnet d'épargne
constitué pour la fête de Noël d?s orph-îl .s qui
est vivement recommandé à la générosité du pu-
blic. 

BIENFAISANCE



par
Jules de G A S T Y NE
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DEUXIEME PARTIE

Ce nom d'Ormutz , que le juge d'instruction
avait lu sur la carte qui lui avait été remise,
ne lui était pas inconnu, mais il ne se rappe-
lait pas, dans le désarois où l'avaient jeté les
événements qui venaient de s'écouler en quel-
les circonstances il en avait entendu parler.

Dans tous les cas, il ne se rappelait pas avoir
j amais vu celui qui le portait et qui l'attendait,
debout, dans un des salons particuliers du cer-
cle.

III
Quand M. Bardin s'était vu tout seul dans le

fiacre avec sa femme, cette femme qu 'il ai-
mait toujours, qui l'avait trompé et à laquelle
maintenant, il le voyait bien, il faisait horreur,
et qu'il n'espérait plus ramener à lui, il fut pris
d'une de ces rages violentes qui font voir rou-
ge, selon l'expression consacrée, et portent les
hommes aux résolutions extrêmes que souvent,
après réflexion , ils se mettent à regretter.

Mais tel ne devait pas être le cas du juge
d'instruction. Dans la voie où il s'était engagé,
il ne lui était plus permis de revenir en arriè-
re ; il lui fallait aller jusqu 'au bout. II ne s'a-
gissait plus, en effet, pour lui, d'une trahison
conjugale à cacher, de son honneur de mari,
mais encore de son honorabilité de magistrat,
de la considération qui l'entourait de sa ca-
rière, en un mot de son avenir, car si on décou-
vrait qu 'il avait fait conduire devant la cour
d'assises un homme qu'il savait innocent, uni-
quement pour se venger, c'en était fait de lui,
comme magistrat. On l'obligerait certainement
à donner sa démission, si on ne le révoquait
pas brutalement.

Il fallait donc à tout orix. à tout orix. em-

pêcher qu'elle ne révélât sa honte à elle et sa
honts à lui.

Il n'espérait pas arriver à ce résultat par la
persuasion, et même par la menace» Jamais
Etiennette ne consentirait à laisser aller au ba-
gne un homme qu 'elle aimait sans doute enco
re, et que d'un mot elle pouvait sauver.

L'éclat qu 'rlle avait fait dé à i idiquait cni'elte
était résolue à tout, qu'elle était disposée à fou-
ler aux pieds toutes les prudences, tontes les
considérations de femme mariée et de mire
pou t délivrer son amant.

D'ailleurs , clic devait exé~rer con m a i  main»
tennnt , et tlle serait peut-ître h.-ureuse de le
faire souffrir ct de le

^
dé honorer.

Heureusement, la scène sembHf. i>ar un
bo: h:ur providentie l, avoir tourné . à. la co..
fusion de la pauvre femme. Personne n'avait
pris au sérieux sa protestation , et fort ie
mrnde avait cru aux paroles du mari, disant
qu'elle était folle.

Pour fout le monde la-bas, c'était une folle
qm avait causé le s^ancblr :. D-tnan , les jour -
naux le diraient. Et il était nécessaire qu'on
persistât à le croire.

Ieûtes ces pensées se pressèrent Insfint .né-
nu nt, pour ainsi dire dans l'esprit du jugé, et
bien plus rap idement qu'on ne peut ".'écrire.

Et M. B .rdin se vit acculer par la n 5c.s_i;é
à ajouter à l'infamie qu 'il avait commise en
faisant conJ_mner un innocent, une att ife in-
famie , non moins giaide, faire interner com-
me folle une femme qui ne l'était pas.

. L'abîme appelle l'abîme, et prestnie jamn îs
on i:e p»ut s'arrêter sur le chemin du crime.

Le magistrat ne pouvait s'empêcher d'éprou-
ver une .«rtaine teneur en se di?a it cela, éi un
regret p.ut-êire se faisait jour en son âme ;
mais s'il reeuhit m ^ntenant, c'était pour lu.
l'effondrement et la li ante.

Dans le dérarroi où venaient de le jetT tont-p
IPS difficultés d_ sa situation, il avait p«?nsé
soudain, à un b >mme qu'il avait eu longtemps
dans son r-abinct de juge d'instruction , tout -blê.
me de peut , el qu 'il "avait été ob'igé de relâ-
ch:r, f»!!«e de preuves, bien qu 'il fût ecr/ain
que ce fût  u n gredin avéré.

.C'était un certain docteur ' Vernon, qui «mit

Le Mystère d'Auteuil

!_t menait à la mort et ne trouvait pas la force
ie prononcer une parole l'âme tout imprégnée
le la mélancolie oes choses autour d'elle et
l'une sorte de terreur mystérieuse dont' elle
ie s'expliquait pas la cause, mais qu'elle res-
sentait intensément.

Enfin, on entendit des pas sur le gravier des
«liées, et bientôt une voix demanda :

— Oui est là ?
— Ouvrer dit M. Bardin. J'ai besoin de par-

ler au directeur, Il est ici ?
— Oui, monsieur, mais il est couché.

— Dites-lui de se lever. Je suis le juge d'ins-
truction Bardin et il faut que je lui parie.

A ce mot le jug e d'instruction, qui sembla
produire sur ceiui qui parlait un effet magi-
_ue, la porte s'ouvrit et un homme d'un cer-
cain âge, espèce de concierge sans doute ou
de jardinier se montra, la tête coiffée d'un bon-
net de coton, ayant sur le dos un gilet de tri-
sot,

— Entrez, monsieur le jug e, dit-il en ouvrant
(a porte plus largement.

M. Bardin voulut faire passer devant lui
Etiennette.

Mais, au moment de franchir ce seuil farou-
che, la j eune femme hésita.

Elle eut un mouvement de recul instinctif.
— Mais je n'ai rien , moi, à faire ici.
'Je ne connais pas monsieur. Je n'entrerai

pas.
L'homme au bonnet interrogea du Tegard le

magistrat, et celui-ci fit un signe affirmatiî.
Ce langage muet voulait dire de la part du

portier :
— C'est une folle ?
Et sur la réponse du j uge d'instruction, l'hom-

me se disposa à prêter main-forte au juge, s'il
en était besoin, pour faire entrer , malgré sa ré-
volte, la récalcitrante. ; . _,. i

Mais déj à Etiennette s'était ressaisie.
Elle avait compris le langage muet de l'hom-

me et de son mari, ainsi que le geste du premier
contenant une menace assez significative.

Et elle ne résista plus.
Elle entra.
Une nouvelle révolte ne pouvait que mal dis-

poser en sa faveur l'homme qui la recevait.
On travers", une cour assez spacieuse, soi-

gneusement sabliée, et on se trouva bientôt de-
vant une sorte de pavillon, dont toutes les Per-
siennes étaient soigneusement closes et qui
était enveloppé d'un silence de mort.

C'était le pavillon qui servait d'habitation au
directeur.

A côté se trouvait un autre bâtiment plus
vaste, soigneusement fermé aussi, et dans le-
quel étaient sans doute enfermées les mala-
des et les folles.

Deux ou trois fenêtre paraissaient éclairées
et tou t le monde, probablement, ne dormait pas
dans cet antre de souifrance.

Etiennette ressentit, à la vue de ce bâtiment
de doueur, une impression.qu 'elle ne s'expliquait
pas elle-même et qui emplit tout son être d'une
soudaine terreur..

Elle eut envie de souveau de résister, de fuif.
Mais elle se rendit compte combien cette ten-

tative serait inutile.
Et elle résolut d'attendre.
L'homme au bonnet avait gravi le perron.
A l'aide d'une clef qu'il avait pendue à sa cein-

ture, au milieu d'un lourd trousseau, comme un
véritable geôlier, il ouvrit la porte d'entrée, fit
passer devant lui M. Bardin et sa femme ; puis
il alla prendre un flambeau qu 'il alluma, et qui
éclaira un vestibule qui était artistiquement dé-
coré avec des statuettes, des pantes vivaces et
quelques sièges recouverts de velours vert

Puis il ouvrit la porte d'un petit salon d'at-
tente, posa sur la cheminée le flambeau qu'il
avait à sa main , et dit :

— Je vais aller réveiller M. le directeur.
Et il les laissa.
Etiennette regarda son mari.
— Ainsi , monsieur, dit-elle, vous croyez que

ce médecin va me croire folle et me garder, et
que j e me laisserai tranquillement enfermer ?

Mais, monsieur, plutôt que de rester prison-
nière ici, quand tant d'intérêts de tous genres
m'appellent au dehors, je déchirerais avec mes
ongles les murailles.

J'arracherais les yeux des misérables...
Pour toute réponse, M. Bardin montra une

glace à sa femme et dit :
— Regardez-vous, madame.
Et dites si vous n'avez pas l'air en ce moment

d'une folie furieuse, d'une véritable furie et si
tout le monde ne s'y laisserait pas prendre.

Etiennette tressaillit.
Son mari avait raison.
L'aspect de son visage était effrayant.
Alors, elle s'efforça de se calmer, de dompter

ses nerfs, qui vibraient d'indignation et de co-
lère, et jamai s peut-être elle n 'avait exécré en-
core autant qu 'à cette heure cet homme impla-
cable dont elle portait le nom, et qui était le père
de sa fille.

Elle aurait voulu l'anéantir.
Mais il avait raison. Si on la voyait ainsi ,

personne ne croirait, en effet , qu 'elle avait sa
raison, et son mari lui avait rendu service en
l'avertissant

Elie se laissa tomber sur un sièpe, et elle at-
tendit dans un grand silence, dans un grand cal-
me.

Au bout de quelques minutes, la porte s'ouvrit
et un homme parut.

(A suivre.)

Geneveys
sur Coffrane

A loner. nour le 30 avri l  1917,
2 beaux logements, 3 et 4 cham-
bres, au soleil , lessiverie. jardins.
— S'adresser a M. Ait. .WHnier.

Suivant désir , on louerait •'ga-
iement nn atelier de 10 al5on-
vriern. 1709

DOMAINE.
A vendre , de gré à gré nn do-

maine pnur 1a garde de 12 ruches.
avec eaiV,situé sur uue route can-
tonale. Prés, pâturage, forêt ex-
ploitable. Condition!» favorables.
- - S'adresser au bu reau de I'T M-
pmiUL. 1714

Magasin
d'épicerie
bien situé comprenant chambre
et cuisine et toutes dupenn-uces.
est i remet ire pour cause de ces-
sation ne commerce, pour le 30
.A»ri l 1017. l.o ur annuel, fr.
600.—. Ecri re sons chiffres K. G.
2:t:t.1S. au hureau on I'I M P A R I I IL,

ÉTt-lli.

H. M _ m
rue l éo |>«»lil-lt(»l>frl 4

A louer
Pour de suite on époque . con. enir
Hue du 1er Mur* ' II**., -me

élage de S etiamnres , eni^ ine et
dépendances. Prix frs. 500.—.

* l,_ô

B à tf U âf -Ville 49. Apnarte-
oe H chambres Fr. 82.— oar
mois. liib

Ponr la 30 Arrn 1917 :
AppnrteuiriiiH moilerne* de

i a chambres, véranda, cuauiTa-
ga central. __ 1__7

On demande à loner
pour fin avril, à Corcelles ou
environs ,

1 beau lonement
j

de 4 chambres, cuisine et dénen-
àam*.M. y-z , électricité ; éventuel-
lement. *pétite maison moderne. —
Adresser olîres écrites, smi sri i i f-
A. 7.. 1 .41, au bureau de I'I M-
PABTIAL. 1741

I " 'I

Etude de M'A. JOLISSAINT, notaire àSt lmier

Me oiimii! .ielaii ûiialioi
Mercredi 81 janvier 15.17, dés 2 li»ures ue t'sorti*-midi , à

l'Hôtel des XIII Cantons, a «St-Imier, l'hoirie île Jeun GK1.IÏI.
propriétaire a St-Imier. vendra punl iauement  et volontairement,
pour cause ue sortie d'inuivisinn : une maison d'habitation bien
entretenue et avantageusement située au centre de St-Imier au lieu
dit « Quartier de Ja Gare > r enfermant 6 appartements, boulangerie
et boucherie et toutes dépendances. En pui s, jarnin . remise et ai-
sance», le tout contenant 5 ares , HS centiares , estimé au cadastre
Frs 44.550.—, assurance Frs 39,100.— et d'un rai.port annuel de
Frs 4 000.—. P-53-fi-J 1836

Entrée en jouissance le 30 avril 1917.
Sl-lmler. le 30 janvier W7. Arlh.  JO...«»S--I.T. not

DËMONTEURS
pour petites pièces ancre sont deniMiitlés à. la»

Fabrique HALF & C°
rue de la Serre 1UG. 1956

ILA GUERRE g
Bj PHOTOGRAPHIES |

>JKfcES&»« Certains d'intéresser notre nnr i lic é ŜkWwr^^¦̂ mpjk et nos lecteurs , nous nous sommes 
^
6XPi>*̂

Ŝg|i assures l'exclusivité d' un Survice «y
SW l'n'>tr>i?ra PÙ' <7,'s des vues les ni us fig

RfS diverses relatives a la Guerre sur mm
Wml les fronts des Alliés. 1̂ 5

' :-j Ces documents photogra phiques , HH
Èja o 'nrie it i ' its i 'ut ublo anti ientici t é et N
uM d'une grande bienfacture, seront BH
Bw l'occasion n 'avoi r sons les veux les fcS
Bg tableaux les pins iniéreKsn nts et WH
MES les plus récents des événements VBL

mwm-, jKm¥ ^"' , *"* IlérOll If tl t » Il COU I S l! Il 
Ĥ^̂JÉk Mgr formidable conflit d'aujuura 'liui. 
 ̂
il

__BT Ces rppro lnct ions photographiques , du format SB

I

lHX'8. peuvent  être ..Menues dans nos bureaux , MB
au prix de 30 ct. ia nièce ou 3 fr. la douzaine. BJTontes les épreuves 13><18 sont reproduites en £aaitrnndissements 9»X30, montés sur carton couleur. BBJ
on pri x de 1 fr. et ro iuman ies pour livraison HJ
dans un délai uimiit iun de dix à douze iours. ESI

Envoi au dehors contre remboursement. Rjj

Administration de «' L'IMPARTIAL'» I

'^IBIlffffPffrTW _^_^_ffl _a__B_____a_BB____y

i
I Efotie i. He 4. JOLISSAINT. oofafre à St- \XB JGrande Vente d'Obligations

ikottons ot Oréanoos
fWePCPedi 31 janvier 1917, dés 3 heures aorè-s-mi-

il !. à l'Hôiel des Xllf Canions à St-Imier , l'hoirie de Jean
GRIMM f propriétaire à St lmier , vendrapub liquement et
volontairem ent pour causa de sortie d'indivision et contre
areent comotant , les titres suivants : des obligati ons bypo-
thf^caires et obligations simples ainsi <iue dfS obligations
d 'Kiat et de vill es Suisses et d'autres Titres, créances, ei de
noinbretises actions diverses. f-52-6 c

St-Imier , le 20 j auvier .917. i*»S
Adh. JOLISSAINT, not.

li à Loi
POUR LE 30 AVRIL 1917

soit srrand local pnur 25 ouvriers. Eventuellement dans la
même maison , au 1er ëiago. logement «le 4 clmnihre»,
cuisine el dépendaures el un pignon de 2 eliBiulivei*.
Jardin. Dégagement . B-'Ile Situation» On entrerait *n
poorpai'lcr» pour Ist T<>ntn. — S'adresser à l'Etude
A. «JL-Qlit.T «8k TUIKItALD , notaire», Pince
I\>nve 1g. .8.2g P̂etiLouiage

QUI entreprendrait la construction de compara-
teurs à aiguilles et de jauges plates et rondes ? —
Pour ollres, Ecrire Case postale 2076S. _8_C

Oîûce commercial
.«.enseignements t'ôn.n.crelaux =:

UNION suisse „ GB£D!TBEFORM "
Asr<>ocM de t.'linux-ilc-foini-i :

Paul ROBERT. Agent de Droit , Rue Léopold Robert 27
R«*n««H_rnfmont i. verbaux Kepréaerit»tion des sociétaires

«r i i i i i i i t- .  et r«n«n-i|ril<«niuiH« dam les faillites , liijiiiiiatiooa et
•Mj ril»» délivrés uirectBinem par oétifificHS d 'inveniaire. JfJi
IBB bureaux lie la Suis*e et de Ailri>MMp»».' HtH> i>nvrotnentf»
l'F.tiangsr au nombre d'envirou iiiriili<|ii »>M «l. »;oiii**uiinnx ,
700. H«laiious avec tous tes pay» au

HcrotivrciUPiils A peu de ranime.
rraimlccréniK*»'!-- wr  la>uis se Pruspw.tns «t inrlicationn corn-
et 1 Ktr»ii _ er |mr voiit tic nom- nlémentaire» sont adressés franco
million*. sur lictiiann ft

Abonnements Militaires
gT€_> cent, par mois

payables , à l'avance, dans nos Bureaux ou à nolreCotnpU
de chèques postaux I V-b 325.

Admin istration de V1MPA ÏÏ TJAL.

MUN ITI ONS
mM ¦¦¦¦ ¦ ¦¦ —

Calanen rl'emlmllnge. - Planche»» percc'es
i.t_tiilÎH. — f  l..t.'«i.* de ti-mn.uii_u.iuii

M E N U I S E R I E  - V I T R E R I E
Impor tan t  sloel. lie ttOl.S

IHSTAUATIOH H*CA?!I0UÊ - LIVRAISONS RAPID ES
PAIS AVANTAGEUX

Se rprommande

B. GlULfANO-PERREH QUQ
C H A U X - D E - F O N D S

no« d«» rit...p.-i.«*-Ville Cl A. Tt-léphono IO 5«l

Terrains j vendre
A vendre dans le qu a-tie f des Ciélêls , terra.ns pour h

construction de villas, maisons locative* et Fabri que?. Si IU ï-
lion ma_*niifii|iie. Ru-^s élablies. avec canaux , eau et R»z,'elc.
— S'adresser au Bureau de la B< asserlede lu Coiuèle,
p .SWnl o 17-17

FABRICANT
de boîtes de montres

rai n ant acluellem ^nt l'embouti du corps do
gaine 75, pro-luclion journali ère, _î a 3000 [.iéces, cher-
che usine pouvant se charger du t«nrna «re et du fllet»ge de
celle pit^ce. — E rire , sous chiiTt es Z. T. 2030, au bn-
reau de IMMPAKTIAI .» 2030 .



fondé, à Saint-Mandé, à quelques pas du bnis
de Vincennes, un établissement qu 'il avait pom-
jj '-ii .ement intitulé Institut sanitaire, et où il
traitait des maladies de femmes.
; Ce misérable avait été accusé de séques-
•Valion arbitraire , d'un tas de manœuvre» bû-
ches qu'on n'avait malheureusement pas pu
«démcnirer, tt l'institut sanitaire avait à S_i.at-
tiVlanùé une réputation sinistre.

Le nom de cet homme vint à ce moment à
.'esprit de M. Bardin.

Ce fut comme une inspiration de l'enfer.
— Voilà, se dit-il, l'homme qu 'il me faut !
Et il se pencha à la portière de la voiture

pour donner au cocher son adresse.
Etiennette, demeurée anéantie au fond du fia-

cre, l'âme et le corps brisés, après les fatigues
et les émotions qu 'elle avait subies, la lutte
sauvage qu'elle venait de soutenir, parut se ra-
nimer à ce moment.
•¦. Elle se redressa pour demander :
\ — Où me conduisez-vous ?1 — Dans un endroit où vous pourrez recevoir
les soins que réclame votre état.

• — Quel état ? vous savez bien que j e ne
suis pas folle !.
\ Je n'en suis pas sûr , dit M. Bardin.

— Comment, pas sûr»? fit Etiennett e inter-
'dite.

— Non ! Car si vous n'aviez pas perdu tout
*bons sens, vous ne seriez pas venue en pleine
audience j eter les cris qui ont causé cet ef-
iroyaoïe scanaaie.

Si vous n'aviez pas perdu toute raison , vous
auriez songé à votre fille , à votre mari , que
vous alliez couvrir de honte.
'< Etiennette eut un geste violent.

— Ma fille m'aurait comprise , dit-elle ; quant
à mon mari,..

— Oui, iit amèrement le j uge, je sais que ,
.e ne compte guère pour vous.

— Vous n 'êtes plus mon mari , dit violemment
Ctiennette. Vous n'êtes plus un homme ! Vous
'êtes un monstre !

, Quand on fait condamner un innocent !
' — Innocent ! votre amant ! Allez donc le
dire ! Vous l'avez crié ! Personne ne vous a
cru ! Il est condamné ! Il est coupable !

Pour tout le monde, il restera coupable !
Il portera j usqu 'au bout la honte d'avoir at-

tiré dans un .guet-apens et assassiné un hom-
me avec lequel il devait se battre.

Rien ne le lavera désormais de cette tache.
Touj ours il passera pour un lâche, et au ba-

gne ses compagnons même le mépriseront !
— Infamie !
Et vous savez, vous, que tout cela est faux !
Et vous avez laissé faire !
Bien plus, c'est vous qui, en intrulsant la

cause, avez accumulé, pour perdre le malheu-
reux , mensonges sur mensonges, infamies sur
infamies.

Et vous dites que je suis folle quand j e vais
révéler la vérité ! ?

— Et vous 1 êtes... et vous le serez ! Pour
tous, vous serez folle comme lui est coupable !

— Aussi justement... murmura Etiennette.
— Qu 'importe ! si tout le monde le croit.
— Ah ! fit la j eune femme, éperdue devant

une telle scélératesse, je n'aurais pas cru que
des choses pareilles fussent possibles j e n'au-
rais pas cru que vous...

— Il ne fallait pas me tromper, madame, in-
terrompit violemment M. Bardin. Je ne deman-
dais qu 'à vivre tranquille auprès de vous dans
la paix du foyer.

Vous avez fait de moi, en quelques j ours, de
moi, un honnête homme, de moi, un magistrat
intègre , un scélérat , un criminel, un j uge sans
conscience !

Voilà votre œuvre, madame.
Ne vous en prenez qu'à vous de ce qui ar-

rive.
Ne vous en prenez qu 'à vous de ce que je

vais être obligé de faire encore pour ne pas
voir s'écrouler tout mon échafaudage de ven-
geance et de haine.

Il s'arrêta.
Etiennette était atterrée.
Elle se demandait ce qu'on allait faire d'elle,

j usqu'où irait cet homme, qu'elle voyait décidé
à tout !

et eue avait peur.
Etait-ce donc vrai qu 'il voulait l'empêcher de

parler, la faire enfermer comme folle, la sépa-
rer du reste du monde, la séquestrer au milieu
de malheureuses privées de raison , dont la dé-
mence serait peut-être contagieuse ?

Elle avait lu souvent le récit de faits sembla-
bles.

Elle avait été mise au courant par son mari,
précisément , de détentions arbitraires et mons-
trueuses.

Etait-ce à quelque chose de pareil que son
mari songeait ?

Un effroi entra en elle et fit frémir toute sa
chair. •

Et sa fille ? Elle ne la verrait donc plus, si
on l'emprisonnait ?

Et Maxime ?... Il irait donc au bagne , si elle
ne pouvait voler à son secours ?

Elle se révolta.
Non ! non, ce n'était pas possible.
Elle ne serait pas victime d'une telle inj us-

tice, d'une telle violence !
Elle se défendrait !
Pour commencer , Etiennette ouvrit la por-

tière de Ja voiture, et, bien que celle-ci mar-
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BANQUE FÉDÉRA LE u
Capital et Réserves : Fr. 44.700.000.—

LA CHAUX-DE-FONDS
tomplolri Bâle, Berne, Genève, Lausanne, 8t-Gall , Vevey

et Zurloh

Sovisoriveiz
. r .A, au —«>-

HI' Emprunt 4e Mobilisation lv/. __Fr. 100,000,000.-
de la

Confédération Suisse 1917
à se \

La souscription à cet emprunt n'est pas seulement
recommandable comme placement avantageux et de
tout premier ord re, mais également parce qu 'elle
permet à chacun , citoyens et étrange rs habitant ia
Suisse, de remp lir un devoir en apportant aux Au-
torités da pays l'appui sur lequel elles doivent pou-
voir compte r dan. les circonstances actuelles.

Nous recevons les demandes de souscriptions
sans frais, jusqu 'au 30 Janvie r 1917.

H enlever de suite
TRANSMISSIONS

de Stt. 25, 35 mm.
TRANSMISSION

de 40 mm. avee 3 paliers
Balancier à Bras ̂ de so m™.

S'adresser anx 2015

Ateliers de Tillamont, à KEUCITÀTEL
Téléph. 7.10. Adr. télégraphique * PROIVTI

W*W Avis aux Pf0._c.e_rs ds

Xi.ii.it
On achèterait encore, pourépo-

que à convenir , le lait de quelques
paysans. — S'adresser à la Lai-
terie Soherier. rue de l'Hôtel-df-
Vil le 7. 25588

MOTEUR
2, 5 HP., 310 Volts,
état de neuf, faute
d'emploi, à vendre. —
S'adresser : Carte Res-
tante 20, successeur,
Hôtel-de-Ville. «g

CHIENNE
—I A vendre, cause dé-
S&HBT"' part , cliienue ber»

U ri Kev B"cma,"l. 4
-cZLgcÂ. ans, superbe, dres»
f iée, plus, I jeune, 4 mois, noir
el fui , sujet Exnosition. — S'a-
dresser à M. milieux , gendar-
mi>. I l »  Saiîim. 1880

Chiens
^mmmmJg A vendre 2 tr^s
mgBÊF jolies clllnltes Cul-
f T yl liea. 3 mois, haulet»
* * ^A^a"rigineB. Pédiurêe.

père «Select Duk«-», l"pri i Berne
1H14. — S'arlresser a Guenii Col-
lies », A. Lehmann, à Villert't.

1QRI

ACISH.
On achèterait ac er
doux rond diamètre
mm. 8,50, sans clause.
— Offres écrites Case
p:stals 17883. zm

Je suis toujours acheteur de

Vieux Fer et Fonte
Bnnn oni

JEAN COLLAY
t.*>, Itue «le» Terreaux, là

Prix spécial p. usinée, fanriques
entreoreneurs , serrurier». ¦ tr ..

Téléphone 1402

machines g Munitions
Nous fabri quons >
TOURS Revolver ; PERCEUSES ; FRAI-

SEUSES ; TARAUDEUSES ; TOURS à file-
ter, etc.

Toules ces machines , ainsi que Tours d'Outilleur,
Tours parallèles, Pompes â engrenage, sout dis-
ponib l es de suite.

Notre spèoialitè : TOURS de reprises, cons-
truction soignée et robuste, absolument indispensables à
tous les fabricants de munitions.

Des modèles de ces machines peuvent être visités tra-
vaillant la munition dans nos Usines.

Organes de transmission. Installation com-
plète d'Usines.

S'adresser FABRIQUE NATIONALE E8T
29, S. A., Usines métallurgiques. 468

ooooooooooooooooooo
O j Ê Êj r^^*, résultats ^*SS *̂ ^L%\ r%

Çj (Y** sSS^kîT sont obtenus par le 
 ̂ *£_$i- 5̂y \Ê

| £J^___J_gfef S
*k-9 Nombreuses lett res ie remerciements . Quantité *mf

O 
d'essais contre payement à l'avance on reiunour- £J

8 

sèment a fr. _ . —. Prospectus gratis. 7M

Salvit Laboraî., Zurich 7 À
Q J.H. 19790 C. Streuliestrasse 14 2837. g
fVVW,-OOf!t«n--iQOOOOOOOO

Première Vendeuse
très capable et énergique , connaissant la langue alle-
mande , est demandée de buiie daus Grands Magasins de la
ville. Références-de premier ord re ej ig-éps. Finis sages. —
Adresser offres écrites , sous ch i ti res N. B. 2041, au bu-
reau de I'IMPARTIAL 2041

AS.UREZ-YOUS TOUS LA POSSESSION D0

PANORAMA DE LA GUERRE
Préface du Lt-t olouel KOUSSUT

j gS) ^ Ouvrage unique en son genre et sans rival, in- ^̂ f^snrnassable faisant l'admiration générale . Mise
en œuvre avec la collaboration de 80 écrivains.
Hécus commentaires, jugements , etc., des Mem-

_ bres de l'Académie Française. Historiens , Publi- ^g cistes, c.orresponiiants ne guerre . Parlementai res , n«§, Ecrivains, Militaires et des meilleurs Artistes gj_
.52 peintres spécialement autorisés. g
_"» 4 Grands volumes: 25x33 de 5(10 pages. M PT- J ĵ

m_ ve 'lleus et richement reliés. Innombrables cli- ="
g ebés et planches en couleurs , dont plusieurs ont -S
sa» 100X33 cm. "S.

.2= 20 mois de crédit, rien à payer d'avance S.
ï En souscription aux EMifloiio FIIEIIY, ^
g. 7, Avenue de Beaulieu , I.AUSAWE __»
s B-.T Une simple carte suffit *»)-«& <=

Tous renseignements gratuits —.
Le Panorama de la Guerre spra tôt ou tard
le souvenir aiiouté dan* chaque ménage. Profit-z

—Wg * da pris actuel di souscrintion , avant une pro- —WÊÊT
"—f chaîne tauase. êr
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Coulis u&JÉicatiË
Bon Commis de fabrication est demandé pour Fabrique

de ia localité. — Adresser offres écrites, avec copie des cer-
tificats , à Case postale 20445. 1933

LAOU EHe EMONDlÂLE
Bulletin quotidien Illustré

Administration et Rédaction , rue de la Dôle il. Genève»
Le Numéro 20 centimes

i n» -_- ¦ r

Voici un journal , spécialement destiné comme son titre
l'indi que à raconter au jour le j our la « Guerre Mon-
diale » , soit par la plume , soit par l ' i l lustration. Ce qui
rendra ce bul le t in  part iculièrement précieux pour les gens
qui aiment à voir clair dans les ténèbres répandues par les
« Agences» , ce sont plusieurs caries des théâtres de la
Guerre , snr lesquelles , chaque jour , sont indiqués en deux
couleurs les mouvements el la position des belli gérants ,
de soi te qu 'au premier coup d'oeil , on se fera une idée
de la situation. La partie rédactionnelle comprend un bref
commentaiie , dû à une p lume mili taire , de cet exposé gra-
phi que un choixciili que des dernières nouvelles reçues pen-
dant la nui t , des articles techniques et de discussion. L'il-
lustration mettra sousles yeux du lecieurs des clichés d'ac-
tualité d' un caractère extrêmement documentaire.

K M veille à la Librairie Courvoisier, Plaoe
Neuve,

chat à toute vitesse, elle voulut sauter à ter-
re.

Mais son mari la saisit.
Il lui mit sur l'épaule une main brutale.
— Où allez-vous ?
Sans répondre, elle fit un mouvement violent

pour se dégager.
Et elle cria :
— A moi ! au secours !
Mais déj à M. Bardin l'avait remenée dans

la voiture , dont il ferma rudement la portière.
Il s'assit sur les coussins.
Et, le poing devant la bouche : j
— Taisez-vous, malheureuse ! hurla-t-il , tai-

sez-vous !
Personne ne viendra , à votre secours.
Nous ne sommes plus dans Paris.
C'est le bois qui nous entoure, l'ombre et le

silence.
Et les deux hommes qui sont avec nous,

Jean et le cocher , savent que vous êtes folle,
folle furieuse.

Et ils ne se dérangeraient pas pour vous
porter secours.

Ah ! vous êtes bien en mon pouvoir.
Et il est inutile de vous révolter !
— Misérable ! lâche !
— Tout ce que vous direz maintenant m'est

indifférent.
, Je vous tiens !
/ Et j e suis résolu à tout !

— Je saurai bien , dit Etiennette , arrachée à
l'étreinte de son mari qui s'était relâchée , je
saurai-bien démontrer que j e ne suis pas folle.

— A qur? Au médecin qui vous examinera ?
C'est un homme à moi.
C'est un misérable que 'j aurais dû faire con-

damner dix fois, et qui fera tout ce que j e lui
demanderai.

Vous voyez que vous êtes perdue.
Mais il est temps peut-être encore de vous

sauver.
Rentrez chez vous, avec votre fille , auprès

de moi.
— Auprès de vous !
— Renoncez à sauver cet homme qui vous

a perdue.
Laissez-le aller expier...
— Moi, se récria Etiennette , laisser com-

mettre une infamie pareille, m'y associer,
quand j e puis l'empêcher ! Non, monsieur,
non...

Vous pouvez couper en morceaux toute ma
chair.

Les morceaux de ma chair crieront pour
proclamer l'innocence de Maxime et maudire
votre crime !

— Alors, madame, ne vous plaignez plus...
La voiture s'arrêtait.

On était arrivé.
— Maintenant , madame, dit le juge d'ins-

truction , taisez-vous. Songez que toutes vos
protestations , tous vos cris ne peuvent que
faire croire davantage à votre démence.

Et personne ne doutera de ma parole quand
j'affirmerai que vous êtes folle.

Etiennette se tut.
Elle comprit qu'elle ne pouvait que gagnei

en restant calme, et que ce n'est qu 'en s'ex-
pliquant posément qu'elle pourrait démontrei
qu'elle avait tout son bon sens.

Jusqu 'ici, elle avait manqué d'habileté et de
prudence.

Elle descendit de voiture sans prendre U
main que son mari lui tendait et fut désolée
de la tristesse et de la solitude qui régnait au-
tour d'elle.

La nuit était très noire.
Le vent soufflait avec violence à travers le:

arbres du bois, qui gémissaient comme de;
gens qui se plaignaient.

Il n'y avait pas en vue d'autre habitatior
que celle de l'Institut sanitaire , sorte de gran-
de construction entourée de murs élevés, ai
milieu desquels était percée une porte pleine
et qui ressemblait à une caserne, ou plutôt i
une prison.

Elle était entièrement isolée, entourée d'om-
bre et de silence, et quand on se trouvait der-
rière ses murs, on devait être aussi loin dt
monde que derrière les murs d'un tombeau.

Etiennette ne put réprimer un frisson, mai;
elle pensa qu 'il était impossible qu 'on ne re-
connût pas qu 'elle avait toute sa raison , e
qu'on la gardât là malgré elle.

Elle expliquerait son cas dès que son mar
serait capable — du moins elle le croyait — de
se prêter à une action aussi infâme que de te-
nir séquestrée une personne bien portante e
ayant son bon sens.

Son mari avait voulu l'épouvanter sans dou-
te et l'éprouver , mais lui-même ne devait pro-
bablement pas s'illusionner sur l'impossibilité
où il serait de mettre ses menaces à exécution

Un anneau pendait à côté de la porte.
Le magistrat le tira avec force et un tinte-

ment se fit entendre au loin, derrière la porte
d'entrée de l'habitation , qu 'un j ardin ou qu 'une
cour devait séparer de la porte donnant sur le
rue et devant laquelle on se trouvait.

Puis on attendit quelques minutes dans le
silence anxieux et morne.

Le cheval piaffait et secouait a gourmette.
Et c'était tout le bruit qui se faisait en de-

hors de celui causé par l'agitation des brandies
que le vent faisait s'entrechoquer.

Le j uge d'instruction ne parlait pas.
Etiennette avait le cœur serré comme si on



Vins vieux
On achèterait qualité bonne et

ivanla _ .-use. — Faire offre» écri-
tes , sous clritt res X. It. 1014.
311 hureau d>- I'I MPARTIA I.. IBM

Cinéma
A rendre un bon et bel

ipeil tiiitopi!
:omplet. marque « Pallié Krére« ».
ires peu servi , aveo cabine, cédé
pour fr. l'.'OO. — Ecrire , sou»
;l iiiTres A II. 1983, au burj__u,
la I ' I UPA RTIM. . lC i &
rn«r in l̂Mni n̂i^

Hivernage
On cherche nne bonne pension

pour une gcnlu-e. 1692
S'adr. an huinau de I'IUPARTIAL.
A YKMMIE ua

TQUÎt
d'outilleup

neu f, avec renvoi et jeu de pinces
iméncaineu ; l petite tronçon»
JCII N«, I palan, 1 grand ctau
tnurant de mécanicien.— A visi-
:er, rue Numa-Droi 154, au ler
it-B», à droit» . 1656

PUPITRE
tien conservé , est i Tendre. Prix
ivanlageux. au comptant. — S'a-
ir>-8»er rue Nunia-Dros 75, au
¦ez-do-ehauimèi». 1879

On demiinile A airlieM-r
l'occasion, mai* en bon état, 1613

. Renvois
ionr petit lotir de transmis*
lion. — Faire lee offres écrit»» ,
ivee prix, soua chiffres J. G.
I l l I S .  an bureau de I'I MPARTIAL ,
)II demande a acheter .j

A'oulillcur
mmplet. machine" A décolle-
er. T«iirn ItevoiverM. Ha-
•hlur-H a fra|N«»r et Perçen-
._*«. IMIKSSAAT. — Offres sous
niilTres li. B. 11)57 , au bureau
le I'I UPARTIAL . 1957

100 kilos Zinc
Première fusion , 'J-i,-î

lont i Tendre. — S'adresser

i&otograïure C0USV0I.1ER
Rue du Grenier 37

machines
dlNpouiulea de nulle

I TlUS OÉlEf. DES
avec leurs accessoires.

I lOI lËEi'ÊD MO
1 raboteuse course 500 m/m,

A. Geiser & J. Besançon j
Mois 6 — o— nionne i

Â vendre
1 fournaise à -rondron pour
recuire, 2 fourneaux à jtaz
avec pompei . 1 romprez Heur a
a:r , pression 700 mm. d'hauteur
d'eau. 1844

Commerce 130. KUCI 1CP O.A.,

traîneaux
en très bon état , à vendre d'oc-
casion. — S'adresser à M. J.
Muller , Maître Charron, rue dp
la Boucherie 6. 1857

A remettre nour cause de san-
té , un bon petit 1827

Magasin
d'épicerie

on l'agencement nenf , à vendre.
I S an- , au bureau de I'I MPAHTIAL .

R louer
pour époque _ convenir :

RONDE 19. Grands locaui pouvant
convenir pour atelier. - PiU
annuel (r. 1200. — .
— S'adresser à l'Erotfe AL*
PHONSE BLANC , notaire et
LOUIS CLERC , avoca t, MINER-
VA PALACE. 1723

Etat-CivH ft. 25 Jamlfl 19ÏÏ
PROME88E8 DE MARIAGE
Villemin Henri-Paul-GunHtant;

horlou«r. Bernois et Bouverat
Brieitle-Clara . sans profeaiion.
Française. — Lenquerenx Sylves-
tre-Jean , électricien . Neucliâteloi»
et Wiltwer Clara . Bernois*.

DÉOÈ8
8695. AlberUne née Hoeselet»

Dadet Elise Caroline , épouse de
Anie deo-Ma RRimino , ltalieiiue oie
le ler Mai 187..

T RAD UCTION S
commerciales , techniques,

littéraires.

Français
Allemand

Anglais
Rédaction de circulaires,

prospectus, prix-courante, annon-
cer , ete.

Oi-_anlaallnn de la réel*,
me en Suisse «t en pays étrangers.

G. B1CKEL
Rue du Pont 11 , au 1er étage

MONDES
A vendra i prix 1res avait-

<a „eui montre» éureiieesj.
mus genres, or argent, mets.,
acier, ancre et cylindre pour
Dames et Messieurs. — S'adres-
ser eue. M. Perret, rue du Pare
79.

«f S) g ••••
CARTESoiPOSTALE_
II SuPEEllE
publiées par la 8eotlon pnoto-
grnphlque de l'Armée Française

Nombreux sujets inédits de
toutes les parties du front.

Vente exclusive pour I_ » Ctiaax»
de-Fonds et environs

Librairie COU RVOISIE R
PLACE NEUVE

au prix de B oentlmes la oart_.
et 50 centimes la douzaine
WmW Envoi au dehors contre

retnuuursement.

ANES
A Tendre un ftne , fort Irotleur.

avec son harnais. —» S'adresser î
M. U. Auguburger , _ Buiuod.

299S

Horlogerie
A tranifra nne fabrication

VOUUI O <i'horlo„erie ea
spécialités , laissant de (orls bé-
néfice- * . Commandes à exécuter
de t-uite. Extra-pressant. — Kcri»
re sous chiffres O. O. 1885 aa
bureau de I'I MPARTIAL . 1995

m

Modiste
Jeune modiste, de la Suisse al»

lemande , demande place dans un,
bon magasin. — Adresser les of-
fre \ Mlle Aline Slnm àBuclino
k_M<v£rlen (Tlturgovia), 199S,

MAISON
à vendre

A NEUCH ATEL
A vendre â Nencliàt ul . à la

rue des Beaux-Arta. une mai-
son locative en bon état d'entre-
tien et d'un bon rapport Con-
viendrait pour placement de
tonds. P «86 N

S'adresser a l'Rlinle Ali -lion-
ae el André \V»vrc , Palais
Rougemont. iVem-hAtel. 8:!8

Jureaux
ou Dépôts

Alouerpo nrqnel iiuos tnois,
deux locaux , d'ensemble 65
m2. —-. S'adresser rue Léo-
pold Robert 03, au 1er
étage (aile Ouest ). 1734

_A_ louer
dans une localité industrielle du
Jura bernois, un 2Ji7

Grand Restaurant
Situation avantageuse et bonne

clientèle . FaR de reprise. — Adres-
ser offres écriteH RIUIS chillies
P 6237 J , à PubllOlUS 8. A .
a 8T-KY IIER. 'i\lV

' ltL.IV AIV 
~

A louer, pour le 80 avril ou
époque à convenir, un logement
de 4 cliambies (2 granités et 2
petites), cuisine , alcôve et dépen-
dances. Eau , gaz, électricité ins-
tallés, — S'adresser chez M N.
Sclu.rch, t llenan, 1999

Di Salon i. Ite
est à remettre au plus
vite dans une ville
de la Suisse romande.
Adresser offres écrites
sous chiffres P. 420
N. à PubliQitas S. A.
k Nencbâtel. |

IC

J'achète aux plus hauts prix
toutes quantités de

Vieux MÉTAUX
Cuivre. I nKon. Ploinh. Zinc
Vieille» laine*. ICloffV », de
Initie , Vieux ranuicli(>uc»t.
CliilTons. Se recommande

Joseph Gamonet
Rue de l'Hôtel-de Ville 38A

Xéléolione M 80 i

I JÏ \̂ A G-H-A-IPE-A-XJ-X B
f W  ÊÊm \ \ (/ *» **n Cr6pe el Ûrenadinô â50M fariéBy %M

I 
I f i j i j g

Assortiment complet en 1898 11

Coussins, Couronnes. Voiles, UoîSeties, Gants, Cravates ||
_E _̂1___. avauta geu-c __=»xM__c avanta geux. Af -

£*0*\ _à.M __¦__— â* fl ¦ -#% ___ » ¦ _f IT CHOIX SUPERBE EN |
^wNrCvTIwrlii9 Costumes, Robes , Manteaux , Robes d'enfants B

Société anonyme 4^M ^̂  « âl-.. 0 _»f î_w_i ^__g_ C_fi 
La Chaux- Hj

Branla» lâifOSCn Of Ur6Iff de-Fonds |

ŝjMiSy|lW» *̂̂ -̂ ]pS!r>'̂

lkÉ_i_iÉÉL iiVMk Nous avons reçu >y

TflHvf |fl pour Pannes \
f t^-E-̂ ^S 

Service d'Escompte 6 7, A

Î m r J f K  GRANDS MAGASINS /
tJKr \Von flrx & Soder /
, r̂ *̂ _. 

8'PtA0E NEU VE, e jM

Bureau d'ingènleur -ConseU
-n__i«o-uj-.-jL «cmM.yo

Ingénieur diplômé

AUVERNIER (Neuchâtel)
NléCANIQUE — ÉLEOTRIOITÉ

BREVETS D'INVENTION
Expertises - Dfvis - Projets Téléphone 16.18

A. VENDEE
DE SUITE

atelier d'emboutissages
avec i presse excentrique de 50 60 tonnes. 2 scies circnlai-
res, avec établi , 2 fournaises , transmissions, le tout â l'état
de nenf. — Ecrire, sous chiflres H. A. 1831, au bureau
de I 'IMPARTIAL .831

__vd_:xj_ixriiiii<3_ixrs
Cn & deux bons

3v_t__Éîo.A_ixrioi_E_.__xrs
très capables, auraient l'occasion de
s'intéresser pour la fabrication de
munitions. Pas de capital nécessaire.
AFFAIRE TRÈS SÉRIEUSE. — Ecrire,
s «ms chiffres R. R. __ OGO, au bureau de
I'IMPARTIAL. 2000

Société Neuchâteloise de Crémati on
à La Chaux-de-Fonds

Pour tous rensei gnements concernent l'admission dan» la Société
oa lee Incinérations, s'adresser pour : H-207U9 G 457a
LA OHAUX-OE FON08. _ MM. Ail «jeanrenaud. prénident de

la Société , rue Lèopolri-Robert 19- A ; Ed Tissot, président du
Trinunal. Hftlel Judiciaire ; au Préposé aux Inhumatlonat
bureau de l'OITlcier «l 'Kiat-Oivil (Hôtel de Vil le);  au Seorélarla,
de la Direction ds Police, Hôtel Communal .

le vallon de 8t-lmier. à M. le notaire Qeneux. à St-Imier,
es Franohes-Mon-agnes, à M. Qorbat, administrateur da S. C.

à Sai .ncleKier.
le Val-de-Ruz, i M. F. Sogusl , secrétaire ds Préfeclare, 4 Cernfej.

FiVHIÇÏQUr: de LUiAlVS
JEBI & ZINSLI à SENNWALD (Canton da St-Gall)

Tente direrte à la eHuntéle privée aux orix de fabrique. llowi«*
élnlTe pour vêlement» de danuw et uieHNietti-H. Inliie «-
lilcoler, couvert ure». Pri x réduits aux persnnnea qui enverront
des elTelH uHinrén de laine. On accepte de la Inlne de mnn
toû». aux plus hauts prix. Echantillons franco. (O.P. 87ô_( 1S711

Exposition Nationale Berne .SU ,. Médaille d'or Colleetivo.. 1

r~:~—\

I L..=..J I
I IMPRI M ERIE I
S COURVOISIER !
: :
: :
: :
: nous rappelons - tArA. les «
: négociants, fabricants, etc. .
: que nos ateliers sont pour- i
j vus d'un matériel abon* »
: danl et constamment tenu ;
: au goQI du Jour, ce qui :
• nous permet de livrer •
: promplement et ï des :
: prix très modi ques tous ;
• les 'genres de travaux •
: :•: typographiques M :

! RUE DU MARCHÉ 1 !• *• *• *-NTONITIONS
On demande nn bon

MÊCANIGIEN-OUTILLEUR
ponr dlrl _rep nn Atel ier  de munition*. Bon **,-
laire et pour cent sur la production. 2001

S'adresser an bureau «le I'I M P A R T I A I ».

Belle Maculatnre. Papeterie Conri. ois.er. ^



MUNITIONS
JEUNES GENS sont encore

clurchés pour travaux tac ites par
Fabrique de la vil le. 2079
S'a tr. »n bureau île I'IMPARTIAL .

SoffliiiÉère
Oh demanda ,, ponr entrer rie

•iille, une bruine sommeliére .
«éiieiiee , bien au cnuiau t  du ser-
vice ; connaissant si p.isr -ilile les
deux langili-s. B uis Ra _ Hs. — S'u-
divsser a M. A. Kitini*, Bras-
eeiie Central e , a Truinrlaii.

Sommelier e
Srésenlant hien et pur u n t  les

eux langues , clierc ir e >*iia;ijrc .
ment dans non Café-Restautati t.,
— Prière n 'écri re sous chiffres .t.
SI. IS'.II , Poste restant» , \en-
cliAtcl. O.F.1U3P. -mo

4 AcîieVeiirS autres
grandes Dièces

1 Sertisseur
2 ¦ Pirateurs ¦»
trouvent engagement. 2181

FABRIQUE

ETERNÂ
— SCHILD FRERES -

GRANGES

pcaj )iciei]§
lions niéi-anli-ii'ns-toiir-

nen l s  et î ijii-li in s seraient
engagés avec non salaire par

l'Usine mêtallurgiçiue
ds CHÊNE

A rh*ii<--ni>u serleKj . ¦
P4.9X 2143 (i .KXÈVI.).

Mécaniciens-
Outllleurs

sont «lemandéia de suite à
.'APPAÏ.EIU.AGE

GARD Y S. «a.
Jonction , GIC-ÈVE. 2142

Salaire élevé. Situation stable.

HORLOGER
-

ON CHERCHE ouvrier  horlo-
ger,.sérieux el habile , pour
Je posage de cadrans , emboi
tapeset vis itageile peli ismou-
vements ancre. Entrée immô-
di»ie — Olfre-. eV.tïie*, sons
chiff.es P 216 U , à Pulilir.i-
tas S. A» , à Sienne. 2I26

Jeune Iille
S"i«se allemande , W ans. nonne
éducation, saciisint jouer du pia-
Tir , connaissant birn I PS t ravaux
à la main, elierelie place en
Suisse fi ani;aiHe; éventuel lement
au pair , avec j eune fille désirant
se placer en Suisse allemande.
— Wière de s'adresser à Mme
OlirNI. rue Dufuur 140. Ilieiine.
(P--2-.;-0) 31.7

f f g B B g S S B L m a t M Ê B B m m  •

Jeune comptable
sérieux, est demandé pour entrée
immèriiat e dans importante  Mai-
son. — Adresser offres , écrites ,
gons chiffres L. K., au bureau
de I'I MPARTIAI .. ?U7 ,

Jeune iille
SUISSE-ALLEMANDE, con-
naissant bien les t ravaux de
hnrp au.  m u n i e  de bons certi-
ficats , cherche nlace dans un
bureau. — Offres par écrit ,
sous chifTivs O. M. 2102,
an bureau de l ' IMPARTI \L.

13 mèches acier
rap i' lfl . 1rs qualité. ». vendre ,
10 à '25 nm.— Ecrira Case posta-
le Mont-Bl anc 337». «.enève.

rMOfiS.X 2144

g_r Suis acheteur 4

ÇH?»1*_M_»®
«Mignon »

-Hlcruet. rue du Lac, -ï«*nèvA.* P10664X 2145

Chevaux
La Maison HENRY & Cis rne de la Ronde 33-

35, prenitrail en pension 2 ou 3 bons chevaux. Bous soin»
assurés. Pressant. " .232

1res capahles , sachant remonter et terminer  mouvements
7 et 8 lignes. EXTRA SOIGNÉS, trouveraient occu-
pations suivies et bien rétnlii.ëes à l 'atel ier  ou à dotn 'HIe.

Ecrire Gase pnslale 16123, La Chaux-de Fonds, pis-
crétion assurés -069

WBmmmmBmaB8mWm-m*
Hnnrj iâfol Restaurant sans Alcool
ll.UUÎ- l .l Ru» St Mauiice H
vis-à-vis du B 'zar  Schiuz , Michel
de Go. O. F.13- N -1.9
ItOMiniirni ton à toute heure

Dinei-H à l i ". 1.20
On prend pensionnaires a fr. 2.50
par jour .  —n — Bnnna nen-inn

A remettre pour cause de santé
l'outilliiiro <-oui|il<-t pour la
tarification des bracelets cuir. —
Ecrire sous chiffres Z. 20-3.
an bureau rie I'I MPARTIA I.. 20'.8
¦HKrHBHHHH9SHR9flR59

Chevaux
On demande a louer de suite
2 chevaux de trait. — S'adr.
au Bureau lien ri Granit-
jeun , rue Léopold Hubert 76".
(P-aos-iO-c> -i io

Â VENDRE
Tour li'oiililleur à rationnas.
iVi-çeuse et fi'uiweiiNe rapide
¦i Universelle », — S'adresser rue
du Progrès 48. au concierge. 1907

'immMteMEMBMMMBHMK

punitions
A vendre, fa u te d'emploi ,

une 2Uoo
Scie circalalr e
neuve , à coulisses , pour tron-
çonnages de laiton , plus une

Fournaise à gaz.
S'adresser chez MM. «J«*-

cot & Cie. fe l'ESEUX.

iMiliOHS
On demande à acheter

liras TOURS Réva lvBF
MIII - é tuMIw .  — E'-rir - . sons
f» . .47 P. à Puhl icKuK S. A.
A Porrenti-iiy. 'ifr--

bertîSSageS. prendrait
ries sertissage de moyennes et
écliappementr. — S'adr. au bu-
reau de I'I UPARTIAL. 91^6

St.CS U GCOiB COUR V OISIER

A .vendre un bon et bei

appareil (ëIIIIé
complet , marque « Pathé fr rère » .
1res pi'ii servi , avec canine , cédé
pour fr. l'iOO — Ecrire , son»
cbiffr  s A U. 1083. au bur °nu
dp : *I MI - I RTIVI , HHsl
¦____-R-_-______________ n__B_-_-_i

Traîneau camion
.A. vondro

Un ti -Hineai i -CHii i l m à un
rl ieval  a «ec mécanique .à l'étal
rie neuf. Prix frs. 150. —
S'adresser ch y. air L. G'au
que. maréchal , à Sava-
gnier. .12-2

ffionléziilBn
A vendre 1329 r 350-N

Wson
10 pièces, dont . culsin»., .iardin
ne 8i '0 ni., entièreiiient clôture ,
arbres fruit i i -rn., onihrajj es , tou-
relle , ioiie vii e, halciins. Ean. eaz.
él u ctricita. A H minutes d'a r r ê t
iu chen.in-dt ' -fer. — S'adrr«ser

lue Verger
^n« 

On demande à
^TS. ¦ louer un clieval

^^TTEL^' t,nllr conduire
'/ ^^  ̂'e '*'' 

* ''onl 'ci-
——*-&3** - te.—Sadr. à M.
F. Eauer . au Reprise» . 2HH
p-^-J.. !- \i-iK-hi\leloiNe à
-TCilLLUir. vendre , rouge , gran-
de sonn-rie «t t i r age  — S'anres-
sernie du Parc 6, au 2me étage,
à r in i i t ». "Sl-M

R n n n o  filio "a^ 1"»"1 ni
"n faire

DUIIUC UUC , ia cuisine et lo mé-
nage, de iuanue place pour époque
à cnnvHiiir. — S'adresser à Mme
Hait , rue du Parc 107, au 3me
étage '.096
ammmmmwmmmmmmmmmmmammm mmmmiwwmmmm—m

MflnmilUPP "«"nu -er est deman-
UlulllEUi I G né. — S'adresser me
NT nmn-Droz 1M5 au sous-sul. 2114

Pileras - lpisAX"
de roua ges pour petites pièces an-
cre, sont demandés au plus vile.
Forts salaires à ia journée poui
ouvr iers capables. — S'adresser
rue du Parc 2. 2121
Iniinû fi l lf l  linérée dea écoles,

UCUUC UUC , pourra i t  entrer rie
suite dans usine de munit ions
pour p 'Iits tra vaux faciles . —Se
présenter Usine des Terreaux 37.

•-119mmimammmmmmmmmmmmmmmmimm

Â lnnpp u"111" ^" mars un '°ge"lutte! inent  au soleil de 8
pièces et dé pendances , _az. élec-
tricité , lessiverie. — S'adr. rue du
Pn igrés 8. an l-r étage. •3-'V »4

f h a m hp û  Belle c latnhre meu-
UllallIUl C. blee. au soleil , dans
bonne famille , à Monsieur solva-
ble. — S'adresser rut Niima Droz
5a. an -àm»élan* fP-15H«K Cl. 2111
pli a UU)Pu A " ue Ua 8U te "ue
UllalilUl C. cl iHinnre meublée.
Paument d'avai ce — S'ar i resser
rue Jaquet-Droz tiA , au pignon ,
à droite. 2106
rhamhpo A louer chambre roeu-
UllalllOl C. blée, avec électricité.
à Monsieur ou demoiselle honnê-
te. — S adresser, le soir, rue du
Parc 5, au rez-de-chaussée , à
gaurhe . 210.

fl iamhp fl  A louer-enambre
UllalilUl c. meublée, à monsieur
de moralité. — S'ad resser rue du
Progrès 15, au rez-de chaussée.

.'a .

Â VPTirlPO n" niant(,a " fourru re
I t l lU lU  pour naines. «in»i

ou 'un traîneau nonr malaria . —
S'adresser rue de la Serre 38. au
•Juie etaue . 'JI47

Â wp nd pfl un parriessus usage .
ICUUIC propre, beau drap

bleu marin, grande taiile. 2007
Sadr. au bureau de I'IMPARTIAL.

nonri rn uue granae seille ,
ICUUIC ainsi qu 'un tour

aus débris lanidair». — S'adres-
ser ru_ .a Pio^'ièt» 1)3, au 2nie
étage. / 2105

Rhaileur
Homme, 27 ans. célibataire ,

exempt >iu R>-rvice mi l i t a i re , nien
a i  courant du nianil l age sur piè-
ces simules et cniiip liqu-es . par-
lant  quatre langues , cnercli e prace
pori r 1 Et 'an _i-r. — Offres écrites
sons ciiiliï e-* Q' M. 2063 uu bu-
reau rie I'I M P A I îTHL. ''063

Mécaniciens
Tourneurs
ajusteurs
Outillleurs

mont ili-nt:iii < l6« par importan-
te Usin * ne la tnace , salaires éle-
vé", pour personnes canan 'ies. —
Offres édiles, sinis cbiffres K.
r:S \ à l'uhlicila» S. A», à
Gcnèvt*. 2072

horlogers»
Rba&iïleurs

pour L0NDEE3
Maison irnDOrta nt e demande

jeunes Horlnr - iTs-1'iiahillenrs. sé-
rieux , pour montres s imules ,
tous genres. Entrée oref délai.
Voyage payé sur engagement rio
2 a H ans.— Adresser offres écri-
tes, a Ca-e postale 1-il... La
( .hau_ .de- .'nnn « . 2048

Â VENDRE
1 transmission Sn.,̂
long, 4 paliers.

i barre de transinissi on
de W mra.. 2 ni. X O ne long.

i établi d'horloger en
a;r

n
avec

tiroir.
. loiTûHfl a7ec serrure,
1 IdJCllB 6 tiroirs.

S'adresser rue du Rocher 11,
au 2me étage, à gaui-.he.

A la même airesse. on achète-
rait un pup itre américain; imli-

t. L ..:_ f i i i n iquer it3 in ri. -urji

A Tendre
I Tarandease neuve, avec

mandrin ,
I Tour «Dnbail».
I Tour à lileier,
I IVrceuse.
I lialiuiciur à bras.
1 Machine & rectiller ou per-

cer, avec chariot ,
I Tour Kevolver neuf.

Adresser offres écrites, sous
chiffres l>.- 10 U. à Publicitas
S. ... Menue. 2073

fnoavements
ancre

FABRICANT dispose de
300cartons mouvements 19
lignes ancre, à tirettes, lé-
pines et savonnettes. Pour-
raient être terminés, suiv.
les instructions d'un pre-
neur éventuel. — Adresser
offres écrites, Case postale
18544. 2( 67
Jeune régleusa ^:1

^et Breguet». cherche place: à dé-
faut , tm vail à domicile. — S'ad res-
ser au bureau de 1'IMFJ.RTIAI..

2078

Remonteurs^ gj:
cylindre , bascule, sont demandés
pour travailler â domicile. — S'a-
dresser au Comotoir. rue Daniel
Jeanrichard 17. ' 20U0 1

A i/Dnlino B13C'1'(U ' éc''re
iciiui c « Ur .erwoo. »,

en p a ilait état. ' écriture visible.
— Ecrire, sous chiffres N. 0.
2095 , au bureau de I'IMPARTIAL.
Â VPWlrP ' "ral"' O'daKer

I C U U I C  avec grille , en bon.
•-tat. - S'adresser rue des Ter-
reaux 9. au 2ine étage , à ureite.

2120
«Q Phl'pn Avn'i re  2 jmi -
^^r^BB^ f l I l C U  n oschi fn ^ -Do-

"V l̂ff bTinann» , ''e rue.'
mejm\=jj .  V"''* ' ̂  ̂''" 81''» "'"iS

"¦¦ "¦ noirs «t f"ux. — S 'a l r
rue Ij »ooold-Kri l )Hrt Ua l!)71

_f_ GmÉ Salle de laHIBCroix - Bleue
Dimanche ÏS janvier

.ft un lî'iiÂRw'i inib'
Conférence publique et gr atuite

avec le concours de la
Musique de la CROIX BLEUE

par
IVT. K. Daulte,

de Lausanne
Dé'inté n Grand (lonsoil ,.
Pré-ideiit cni i tnnul  ri e la

Groia-Bli ue Vaudoise.
Invitat ion à tons 20R2

L* Oomlté da la Croix-Bleue.

Société r ....aie ne Oïiastip
\ncicnoe Seciion
Tous les memlires honoraires ,

anifs et pa ssifs , sont informés
que le dernier délai d'inscription
pour la 2077

Soirée Annuelle
est fixé au samedi "~ courant.
I,a liste eut déposée au local ,
UraHNerir» il» là Si-rri".

.Ar-Neiiii r li '» " ries piirOri-
pnniM. iiuii-di :tl> courant, à
S1 ', Heures on soir.
IBM£SS** TOUS les membres et
_[f*8_y amis  «ie l'Ani'i "nne «ont
iuv i t r -s A U Soirée Tonnelet
le «.aiiii'di '.? courant  au local,
à l'ocaasiun ne la vi-iie du Poi-
lu Tnlu SI 'HMOIX, en permis-
sion nonr quelques jours 2077
p 20803 c l.w Comité

Boucherie l SCKM IDiGER
Itue de I» llttliinee l'J

Téléphoue 775 o Téléphone 775

première cpnlttè

fr. 120 «. 1.40
le demi kilo.

premier choix.
Se recommande 2019

Mile AUGE JQBÎW
3'.. Itue du Parc. 33

Masseuse 2083
Pédicare

Alanncnre
Piqûres. Ventouses

Conversation
On cherche dame on demoiselle

pour converser en alleniHiid ,
avee personne ayant déj à de non-
nes notions da rette langue. —
Faire offre s par écrit , sons inha-
les It. C . 3001 au burea u de
I'IMPAHTIAL . 20.1

Modiste
Ou demande une première mo-

diste , ra abie et expérimentée.
— Adresser offres écrites , snus

chiffres 11. (I. _05S, au bureau
de I 'I MPARTIAI ,. 2058

J'offre 8000 kilos

huile vaseline
Adresser offres à M. L. Bo-

vet. à Neuchâtel 2085

POMPES FUNÈBRES

TMHYPHAGE
Démarches eratniies nour

inhumat ion  et incinération
Toujours grand chois de :

Cercueils Tachyphages
Cercueils Incinération
Cercueils de Bois
Pour toute commande s'adresser
Huma-Droz 21 — Frilz-Soiipv. 58

- 90  Téléphones *_ ,34
-Int i  r ul Mnit  l riOrt

wammÊÊMaammamMÊMa
m *mnmmtMj m\im i\ iiinim. n

M a d a m e  Kstel le  (iiiinaiid-
TisNot et familles remercient
bien sincèrement les parénis.
amis et connaissances, qui dans
cas jours cmels oe malauie , leur
ont témoi gné tant  de sympathie.
Nous leur en gardons uu profond:
souvenir. 215Ï»

"¦¦¦ m- i m im-i mi ¦mu
Au revoir chiure mère, tu ns

fait  tout ton devoir sur ntttt terre .
Repose en paix.

Monsieur Alfred Ries et ses
enfants , Maria. Alfre d et B-rtiie ,
ainsi que les familles Ries, Bren-
zikofe r, Droz el les familles al-
liées ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances , ii«
la grande perte qu 'ils viennent u 'c»
prouver en la pursonne ae

Madame Anna RIES
née BRENZiKOFER

que Di°u a rends à I ni vendre»
ai , à 2 heures de l'après-mi i,
imns 5irr ier i i i i .ee . anréa uue cuur-
te et pènit ile nia fanie.

La Chaui-Ue Fonde, le 27 jan-
vier 1917.

L'enterrement , *,\TS SUITE.
aura lieu lundi 29 couiaul, a 1
heure après-midi.

Dé part : Hôpital.
Une urne funéraire sera dépo-

sée devant la maison morluaire ,
rue du Progrès 1. _i8ô

I.e présent avis Mont lieu
de lettre de taire-part.

-êK. -vr__-i.'_'X_> -_XJa
1 Moteur >>« ' /io HP.
1 Lapidaire : « v ?¦ c renvoi.
2 Tours a orouseravec '.ifraiseS.
2 Perceuses.
1 Pointeuse.

S'adress-r chez Mr. 11. Jeirn'n ,
rue nn Collège 19. yofie

fHe_ti.se
Belle grande remise est à loue,

rie Mille ori épirqu» à cu v  uir.
route cantonale , aci'és facile. —
S'adresser 1« mat in , rue de la
S<-rre 4 , au Vr ir a èiau'.». yi^tf
nViondcrn-nac i ''a tî or.ionnoonaus«-ures. rj H Miian „ise _
rue rie l'Hot'd- ie-Vilie 11), nchélt
toujours rie la cnai i s - rue  usagée,
mais  ronvenan le  nour resseni 'ne-
ler . fP -,'r r«n s r -,| QQC/i

R l ï l î l l ï i P I I P  -sacoai r l or en einniii ei
L l I l a l l ICUl , ,.t p„ SMj r les pr-intu-
r -s , peut entrer rie suite ii 1" ¦ te-
lier, rue des Tuileries «12. F"'igag» . 'JOOî

[lÉiniie. »*!*
de. écoles , est demandé comm.
commissionnaire. —S' adresser Bu-
reau ces « Boucheries Bell» , rue
de la Serre 79. .085
VJlldl l lUlC.  lévrier , grande
chambre , au snleil , non meunlée
et iii ièpen ni inte , à personne sol-
vahle. — S'auresser au nureau rie
I'I M P X B T U I ,. W*.I»—MWMVBMMBHMiWaM
Pprfil l  """ ""t'"'"' avec un brit-
1 t - iul i  t A nt pt l ieux rnhis. — La
ranoorter , contre recomoens»,
ch-z Mme Boss, nu du Parc A7.

Pprfi ll "ar un 'nt "rn!i Français ,
i. C l U U , nn noite plume réservoir
«Wateni iann» . — Le rapnorier .
contre honne récompense , au
Grand Bazar Parisien, Place ne
la t«are. 1909

Pprfill oenui» le Collèife lnau»-
1 Cl Ull tnel â la me Léonold
Rohert 18, une plume-réservoir
« Waterriiau» . — * La rai>port»r.
contra r^comnense, rue du Paro
114. .in 2m« *-laur- . m'!9
Pprfj n manu soir , une  enco-
re! Uu , Cne rie soie crise. — La
personne qui l'a trouvée est priée
ne la rapnorier. contre récompen-
se, au Cafi Mont 'gnaru , rus
Frit7-i ',nnrvo :<iier HK. ISnJl
Ppnnn ttau mniure- 'iraceiet eu
FCl liU émail hleu. depuis le Coi-
lèae Industriel a la ruedu Temnie
Allemanu 61. — La rapporter ,
enntre bonne récompense, crez
Mme Ed .arri Blocu , rue du Te • -
pie-Allemand 61. 2UÔ7

La plus
ancienne

maison suisse
de publicité, se

charge de l'insertion
d'annonces dans tous les

journaux de la Suisse et de
l'étranger aux tarifs mêmes

des journaux. Catalogues à dis-
position. Devis et visite de représen-

tants sur demande et sans engagement.

ORELL FÛS5LI-
PUBLICITÉ

Lausanne. Neuchâtel
% Zurich, Berne, Soleure, etc. „

I SERTISSEUSE
1 DECOTTEUB
2 Poseurs de mécanismes
Hcheveura d'échappements

p our  pe t i t e s  pièces ancre
sont cl «MUS» mî t?**, -.titrée de suite. 2107

S'aili-t>sNei' au III I I-CHU de l 'I H P AU T I A  !¦»

estst; oxx r̂e>.vt

| - _$-__»-m7 iga_____i is__-__4; \l passionnante série d'avautuies exirao rdinaires et sPTi salionn p l ' e1. interprété par Mlle Elaine Dodge, | 't
_-l B™,3 _r

______i - 3 (Ij rUf i i . ï t i f  .IHS My slet es de .Niw V n i k .  
^

B C__l C_3 €____ !$ C". ni ép isode s,® Virage mortel iv ép isode te Fil aérien M

I Ss 2c- Ss S L© Cerle Uom® La Faille d'une Hère I
H ____________ _______________________________ w( d°iix nouveaux épisodes du célèbre roman pniicier émou .ant drame rèalisf , M

¦ W Samedi et Dimanche ?v Ss_^- Dimanche iWe tinée à prix rédu'ts. "M^Çi §M


